Google 



This is a digital copy ofa book thaï was preservcd l'or gênerai ions on library sIil'Ivl-s before il was carcl'ully scaiincd by Google as part ol'a projet:! 

io make ihc workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough l'or the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeet 

to copyright or whose légal copyright terni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country tocountry. Public domain books 

are our gateways to the past. representing a wealth ol'history. culture and knowledge that's ol'ten dil'licult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from ihc 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong lo ihc 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. this work is ex pensive, so in order lo keep providing this resource, we hâve laken sleps lo 
prevent abuse by commercial parties, iiicludiug placmg Icchnical restrictions on aulomaled t|uerying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request lhai you use thesc files for 
pcrsonal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from mttoinated querying Donot send aulomaled t|ueries ol'any sortit) GtK)gle's System: II' you are conducling research on machine 
translation, optical character récognition or olher areas where access to a large amounl of lext is helpl'ul. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials l'or ihese purposes and may bc able lo help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember thaï you are responsible for ensuring lhat whal you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a btx>k is in the public domain for users in ihc United Siatcs. lhat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie btx>k is allowed. Please do nol assume lhal a btx>k's appearance in Google Book Search mcans il can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books while liclpnig au il mis and publishers rcach new audiences. You eau search through the l'ull lexl ol'lhis book ou the web 
ai |http : //books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page cl autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Cioogle Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyé/ aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable (tour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous compte/ faire des fichiers, n'oublie/ pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduise/ pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs cl les cdilcurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l' adresse f-'- '.. ■" : / / .:y:, ■:,:.:: . :■■:,■:, r-._^ . --:.;-| 



I 

» 4 ' 




,'■ pu ' • •" 



wm ■ ■ ^ ■ 



1 



PIECES 
FUGITIFEC 




)<W^ ;'/ 



• A PAÊIS, 

|Chez P. Fr. Gubfïjer-, Libraire- Imprmwur, 
au bas de la nie de la Harpe, 

\ à la Liberté. / 

■ i ■ i "f - ^ 

M. DCC. LXXXII. 
Âvte Approbation , «S* Privilège dit Roi, 



\ / 
1 



T.'. 



T > * " 7 

A. ^-> JV ■*-* A, ».• ♦ 

996970A 



A,' 

! A • * 



» • - * 



* 



J 



• ■ » 

"J 




A VERTISSEMENT. 

\J n grand nombre des Pièces qui corn- 
pofent cette Edition, avoit déjà paru dans 
différens Recueils ; mais je les ai toutes 
retouchées , en tâchant de corriger fans 
affoiblir : car Apollon , comme on fait, eft 
un Dieu lorfqu'il invente, & n'eft qu'un 
Forgeron lorsqu'il retouche. 

J'ai employé autant qu'il m'a été pof- 
fible dans ces petits ouvrages, cette langue 
poétique qui femble fuir , pour ainfi dire , 
^ fous la plume , qui échappe à chaque inftant 
^ à ceux qui la poifédent le mieux , qui ce- 
pendant ne doit jamais abandonner le Poëte , 
& donne de la confiftance'aux moindres 
* fujets. L'emploi de la Fable eft un des 
moyens qui contribuent le plus à jetter de 
la Poéfie dans les Pièces fugitives, dans ce 
genre d'opu feules, qui ne femble, au pre- 
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mier coup-d'œil, qu'un délaflement de l'ef- 
prit ; mais qui , pour être piquant , exige* 
plus de travail qu'il n'en montre. 

I^es vêts de fociété , où Ton fe difpenfe 
de parler la langue poétique, ne doivent pas 
plus être préfentés au Public que des portraits 
de famille ; ils peuvent être vuides impu- 
nément; c'eft fbuvent à la reconhoiffance 
qu'ils ont affaire, & toujours à l'indulgence; 
ils ont pour pafle-port le defir de plaire. 
On leur tient compte de l'intention ; Tamour- 
propre qu'ils flattent les accueille , avec 
tranfport; ils naiflent de caufes particu- 
lières , ils tiennent a des circbnftances fri- 
voles , ils n'ont ni juges , ni lendemain , 
ils meurent , pour ainfi dire, dans le voi- 
fmage & dans l'oubli. 

Les moindres morceaux d'un Poëte , au 
contraire, doivent avoir deux mérites, celui 
de la Poéfîe & celui de l'utilité : les Vers 
qu'il adrefle à des Particuliers , font encore 
adreffés au Public ; ils doivent tantôt fervir 
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de cadre à quelque traie de morale ou de 
philofophie , tantôt confacrer un hommage 
à quelque - vertu cachée , à un héroïfme 
domeftique, qui fans eux demeurerait dans 
l'obfcurité ; ils doivent refpirer l'amour de 
l'humanité ou de la patrie, ou préfenter une 
critique enjouée des mœurs & des ridi- 
cules du tems. Quelle recompenfe le Foëte 
ne reçoit -il pas de (on travail , puifque le 
privilège des vers eft de fe graver profon- 
dément dans la mémoire , & que les chofes 
bien exprimées fe confacrent d'elles-mê» 
mes ? Les vers , outre le ftyle poétique > 
ont befoin de joindre au fel de l'efprit, le 
ton de la bonne compagnie , pour montrer 
dans le même Ecrivain le Poëte & l'hom- 
me du monde. La Poéfîe n'y doit pas être 
employée au hazard ; le cœur exclut fouvenc 
les images ; la Poéfîe tue le fentiment, com- 
me une nourriture trop forte nuit à une 
complexion délicate : c'eft au goût à régler 
le Foëte ^ & à lui enfeigner dans quel cas 
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les images fe refufent au fentiment , ou peu* 
.vent s'y prêter. 

D'après ces réflexions, que penfer de 
cette foule de vers oifeux donc nous fem- 
mes affligés dç toutes parts , de ce com- 
merce de louanges réciproques , qui font 
autant de petites flatues en regard que la 
médiocrité élevé à la médiocrité , de ces 
redites, de ces réminifeences faftidieufes , 
de ces plagiats enfin où- Ton répète, au 
bout de vingt ou trente ans ce qui avoit 
été dit , comme s'il y avoit prefeription 
aux penfées d'autrui. Que penfer de tous 
ces vers éphémères , que multiplie l'inr- 
puiflance d'écrire en profe ,&dans lefquets 
la légèreté des principes n'a pas même pour 
exeufe le mérite & la magie du talent? 

Je fuis bien loin d'imaginer que les pie- 
ces de ce Recueil foient à l'abri de tout 
reproche ; mais peut-être s'appercevra-t-on 
des efforts que j'ai faits pour animer par 
le ton poétique , celles qui manquent de 
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fonds, & les rapprocher davantage de celles 
qui préfentent quelque intérêt. 

Malgré ces précautions , ce n'eft pas (ans 
défiance que je mets au jour cette Collec- 
tion ; s'il eft à craindre que le Public ne 
néglige les pièces éparfes, c'eft peut-être 
un autre inconvénient de les rafTembler ; 
exceptez-en une clafle de gens intéreffés 
à lire les vers pour le plaifir de les décrier, 
on ne lit gueres plus aujourd'hui un Recueil 
de Poéfies, qu'un ouvrage de controverfe : 
le règne des vers eft pafle ; ce n'eft plus qu'au 
théâtre qu'on les aime ou qu'on les fup- 
porte. Pourquoi donc donnez-vous ce Rç- 
cueil , me dira-t-on ? Parce qu'ayant tra- 
vaillé dans le genre dramatique, j'efpere 
qu'à la faveur de ceux de mes Ouvrages 
que le Public accueille avec indulgence , 
il fera peut-être tenté de parcourir celui- 
ci. 
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POEMES 

Couronnés par V Académie Françoise 
& autres Académies, 



Fautes importantes à corriger. 

£r AGE \6 j vers 4, y borne , life^ a borné. 

Page iS , vers II, culmine , lift\ tumulte. 

Page 88 , vers 1 o , eft amufée , lifc% en eft amufée. 

Page 124, vers 3 , les derniers jours , life\ les der- 
nier tours. 

Page i}9,vers 4, attachement, i/q- .engagement. 

Page 1 s } ,- vers 2 , fi l'on- n'en croie , life\ fi l'on 
en croit. 

Page ioç> , vers 4, le tems que , fifee le tems qui, 

J'age 110, verj 1 , Se ne w jettes , Itfat 8c tu te 
jettes. 

Page 116 , vers 10 , c'eft trop en dire, life\ c'eft 
trop dire. 

Page 239 , yew 1 , en lettre clofe, life\ eft lettrt 
clofe. 
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LA TENDRESSE 

DE LOUIS XIV 
POUR SA FAMILLE. 

' JL o i n d'ici , dogme affreux , fyftcme criminel f 
Langage de Tibère Se de Machiavel , 
Qu'un cœur rendre & fenfibleeft fait pour le vulgaire; 
Qu'un Prince ne doit être époux , frère, ni père, 
Et que toujours exempt de la commune loi , 
Un Roi , pour être grand , ne doit être que Roi j 
Accorder la tendreiTe avec la politique., 
Telle fut de Louis la feience héroïque, 
Telle suffi fut fa gloire ; il chérît fes enfans," 
Sut eux il épancha ces heureux fentîmens , 
ï)es cœurs nés vertueux richelTe intérelTanie i 

A 
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augtnente. 
Le Ciel lui donne un Fils j fous quel guide éclairé 
Va croître cet Enfant-, dépôt cher & facté? 
Boflfuet » Montaufier , couple illuftre & fidelle ; 
Venez , un Roi vous nomme , un Père vous appelle J 
Venez près de fon Fils , juftifiant fon choix 3 
Former ce jeune Augufte aux vertus des grands Rois. 
Sous leurs yeux , fous les tiens , L o u i s , ton Fils 

s'élève j 

Ce qu'ils ont commencé , ton exemple l'achevé] 

L'enfant a difparu , l'Homme eft déjà formé ,; 

Le Héros va paroître , à te fuivre animé. 

Veux-ru du fier Germain mettre les murs en poudre^ 

C'eft aux mains de ton Fils que tu remets la foudre 5 

Tu l'expofes , n'importe , il s'élance aux combats i 

Tu veux voir au retour un Héros dans tes bras : 

\ 
Tu fouffres , comme lui , d'une abfence funefte"; 

Mais enijn dans fes Fils , ce Fils encor re refte. 
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Palais qui renfermez ces Rejetons chéris 3 
Ouvrez-vous devant moi , lai (fez-moi voir L o uz s j 
Tour-à-tour cateflèr , interroger , inftruire^ 
Corriger d'un regard , animer d'un foudre ; 
Veiller fur eux fans cette , & fe plaire avec eux ,' 
Témoin de leurs travaux , quelquefois de leurs jeux: 
Sur leurs moindres périls il s'inquiète , il tremble j 
Sa tehdrefle fouvent près de fui les affemble > 
Confeil dé la nature , où le cœur feul a voix, 
Où l'amour paternel dî&e de douces loix , 
Il n'eft point de moment que fa bonté n'y marque J 
Airifi le Père en lui délaffe le Monarque .» 
Peut-être au 1 milieu d'eux digne d'être admiré , 
Plus qu-aux bords de PEfcaut A de pénis entouré» 



Malheur à qui t'ignore , ô tendrefTe ! ô nature ! 

Malheur fùr-toùt au* coeurs qui t'ofent faire injure! 

P 1 e r a b , qui de tant d'arts enrichit fon pays , 

Se fut montré plus grand en épargnant fon fils } 
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11 fuit l'exemple affreux de ce Roi des Ibères , 
Illuftre politique > & le plus dur des Pères : 
Le Monde à leur génie auroit plus applaudi , 
Mais l'un fouilla le Nord , & l'autre le Midï: 



Quel coup inattendu ! Ch a kl e s fort de la vie ; 
Il appelle Philippe au Trône d'Ibérie : 
te jeune Souverain 3 foutenu par L O U I S ± 
Doit y porter le Sceptre entrelafle delyS. 
Il part accompagné de fon augufte Père ; 
De LO U 1S fon Ayeul, efcorte heureufe & chère 3 
Quel fpe&acle touchant! m'abufé-je ?oùva-t-il ? 
-Sa pompe annonce un Trône,, & fes pleurs un exil j 
LOUIS pleure avec lui l'éclat qu'on lui prépare i 
Et fans voir qu'il l'élevé ? il voit qu'il s'en fépare. 



Mais Ciel ! quel changement '.Philippe 2 
j>eine eft Roi , 
L'Aigle fond fur le Tage j y veut donner la loi j 
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Le Léopard ardent ferc fa jaloufe rage j. 
LOUIS défend contre eux Ton fang & fon ouvrage» 
L'honneur & la tendreffê animent cet effort y 
Mais il fuccombe enfin ; l'Aigle a pour lui le fort : 
On propofe à L O U 1 S moins unTraité qu'un crime ^ 
Sa main fbutient P ri li p p e , on veut qu'elle Top- 
prime > 
Ainfi qu'on yoit la Mer ., fous fes flots irrites , 
Submerger Tes vaiflèaux qu'elle même a portés. 
Combattre eft fa réponfe au Traité qu'il dédaigne y 

a 

L'Ànglbis fcîc , C h à r l e s cède ^ & Philippe 
enfin règne*. 

O LOUIS! hâte- toi, goûte ces courts momens j 

Pour ta tendrefle , hélas ! je vois de longs tourmens r 

Ton Fils tombe , il expire ; une perte fi rude - 

Des foreurs de la Mort n'eft que P-affreux préluder j. 

Sur ta Pbftérité ce monftre dévorant 

S'aehatne * & de fa faitlx k moifTonne- en courants- 

Aiiî 
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Sur un triple cercueil je vois la Parque affife; 
Quels aflauts pour Louis ! Quelle horrible furprife \ 
Quoi ! tan.c de Rejetons à de fon Trpne l'appui y 
Sont tombés à la fois» frappes autour de lui.! . 
Tels près d'un chêne altier > font brifés par l'orage 
De tendres arbrifleaux plantés fous fon ombrage. 
LOUIS n'eft donc plus Perç x il n'çft donc plus 

Ayeul , 
Dans fes vaftes Palais errant & refté féal . 
Il ne voit après lui qu'un Rejeton débile % 
A demi confirmé , du Trône efpoir fragile ; . - 
Enfin lui-même il tombe : approche, augufte Enfant^ 
Viens, reçois les foupirs de fon cœur expirant j 
C'eft fur toi qu'il épanche , à fon heure dernière ^ 
Les projets du Monarque., & tour l'amour d'un Père. 

Vous étiez cet Enfant , vous fut ce Trône heureux 
Placé par la naifEmce , ainfi que par nos voeux } 
l$é pour les feppmens que la nature impr^ ^ 
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De la Paternité vous l'exemple fublime , ' 

Vous qui comme LOUIS, plein d'un attrait fi doux, 

Lui donnez un rival qu'il n'eût point eu fans vous. 



PRIERE A DIEU POUR LE ROI. 

\j r and Dieu , qui dans des temps d'alarmes ± 
Nous privant du meilleur des Rois , 
Daignas , par le Héros qui nous donne des loix x 
De la France fccher les larmes > 
Rends de mon Roi tous les jours triomphais* 
Veille fur lui 3 veille fur fes Enfans % 
Tréfors fi chers pour luijTfctes pour nous fî chères j, 
Laiffe un exemple aux Rois, laifle un modèle aux: 
Pères».* 
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V ff**^ 

1/ E MPIRE 

DE L A M O D E. 

J\ v milieu des objets que d'une main féconde > 
La nature fema fur ta fcène du monde * 
Pédaigtiep* dans le fèin de la variété x 
L'homme ingrat n'y voyait quç l'uniformité i 
Mais la Mode paroi c , tput Sr'anime à fa vue ; 
Par-tout dans les efpjçits Varcjeûr s'eft répandue \ 
Le çapçiçç l'annonce aux mortels enflammé* j 
Le préjugé fournis U fuit , les yeux fermis. j 
LVçierè vanité , fa compagne fldelle » 
Agite fçs l^pchçts m marchant, devant eUô j 
Le ridicule j ardent à venger fes attraits, 
Sur qui s'écarte d'elle au loin lance fes traies» 

Pu haut d'un char rapide , & fon Xïbnç Çc fOA 
;emple ^ 

ï^rrçode invente 4 ordQttne^& tégne^arPçsçmçlçs 
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Tels que dans nos guérets, d'Eole on voie les fils 
Courber d'un feul coté les dociles épis , 
Tels vers un goût nouveau les efprirs quelle aflemble, 
Par elle , d'un coup d'œil ; font plies cous enfemble* 
Elle ehaffè & ramené , elle élevé j elle abat 9 . 
Sa main au même objet donne > ôte de rend l'éclat} 
Le plus bifarre ufage ^ ou le plus incommode 
Plaît > loin de révolter , adopté par la Mode ï 
Ce charme que (on art prête à la nouveauté » 
Ajoute à la parure ., Se même à la beauté, . - 
Corrige les défauts , ou les transforme en grâces A 
Rajeunit fo vieilUfle , en cache au moins les traces^ 
Et donne à la folie , à la frivolité x 
Et du prix , Se duluftre., Se de la dignité* > 



• * 
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O Mode > c'eft par toi que la terre animée J * 
Sur iaîle du commerce & de la renommée t 
Voit tes loix & tes dons traverfer tant de mer$g » 
& d'ua tropique à l'autre aflttvk l'U&iverit . 
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Sur un fable mouvant par le zéphir tracée > 
Ta volonté long-temps ne peut être fixée ; 
Souvent fur les mortels dont tu faifois Pefpoir^ 
Ta rapide inconftance exerçant fon pouvoir , 
A révoqué tes loix , avant qu'ils les remplirent; 
Tep dons portés au loin dans le trajet vieillirent , 
Et des peuples jouets de ta légèreté , 
Trompait l'impatience & la crédulité. 



y 



Tu plais , tu nuis ; c'eft toi , dont lefpfit def- 
- potique 
ïjt naître avec lorguçil j la mifére publique», 
Et jadis entraîna par de fojle? erreurs / 

/ 

La ruine de Rome , avec celle des mœurs. 

ê 

Tout fuit tes étendards j tout cède à. tes carefles j 
La içédiocricé prend l'eflbr des riche/Tes , 
Le nectaire mêmeeft fouvent immolé. 
A ce,kue inconftant par tes mains étalé. . 
O honte <Je nos jouis !.la yertp poujc nous plaire > 
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Ellertnême a befoirç (J'fcttc ta tributaire ; 
Nul n ofe fe montrer • s'il ne vit fou$ ta loi j 
Aucun goût n'eft ?dpp? , s'il riémznp de tpi 5 
Tes moindres volontés font des ordres ffiprêjnesj , 
Tu préiïdes à tout , aux plaifirs , au* fyftegi$, 
'Aux études, aux jeux » au langage, aux écrits. 
Mais quel nouvel objet frappe mes yeux farpris ? 
D'Efculape , Protée a- wl pris la fciencé? : 
DeProtée , Efculape a-t-il pris Pinconftance ? 
Oui , quelquefois au fein des maux & des darigeryy * 
Mode, tu tiens le fil de nos jours paffagers; : • ' 

La Fortune paroîc être en tout ton modèle ; 

Puiflànte , vaine j injufte 3 & légère comme elle ^ 

. . . »♦» 

Le faux goût par ta brigue eft fouvent annobli , 
Et tu mets en faveur l'homme fait pour l'oubli 

• • * 

Quel ufage inhumain mon efprit fe retrace ! 
Quand l'honneur va Uv^r riront qu'a fait l'audace. 
L'ami de l'oflfenfeuj: , l'ami de l'ofFenfé. 
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livrent entr'eux fans haine on combat infenfé j. 
Mode 9 ce noir arrêt fort de ta bouche impie > 
Us n'ont rien à venger , ils s'arrachent h. vie j 
Ufage auffi cruel que ces jeux deftruûeurs 
Pour qui Rome autrefois trouva des fpe&ateurs* 

Par toi , cette liqueur loin du Crotflànt.batinie» 
Devint de tous les rangs la honceufe manie >. 
Des convives arma les infidelles mains.» . 
Des Lapithes cruels retraça lès feftins , 
Et fur la raifon même exerça les ravages* . 
Que caofoient de Circé les perfides breuvages... 

Eh ! qui pourroic compter la foule des abus., •> 

Enfant dp ton caprice en tous lieux répandus ? 

». . . . 

Ta légèreté même en devient le remède j 
Un goût abfurde pafle , un autre lui fuccéde* 

» • 

Le Sage à tes décrets eft bien loin d applaudir x 

, ...» 

Et cependant contre eux il doir peu fe roidir \ 



1 
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U fupporce ton joug que le cynique brave ; 
Jamais ton ennemi , mais jamais ton efclave; 

i 

Maîçrefle des efprits captivés par ton art ; 
Fille de l'inconftance * ainfi que du hafard ; 
D'enchaîner l'Univers» Mode , tes mains font sûres } 
Règne , ptéfide aux jeux , gouverne nos parures f 
Tabandonne ces goûts à ta frivolité; 
Mais refpe&e les arts, les mœurs , la vérité» 
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LE COMMERCE. 

I l eft d'heureux climats, que. fous un ciel fercin j 

< 
La Nature enrichit d'une prodigue main j. . 

m 

II eft de tfiftes bords , où la terre barbare 

j 

Ferme 3 ou n'ouvre qu'à peine un fein toujours 

av^re : 
Mais tout eft limité , fes dons & fes refus , 
Des befoins & des biens font par- tout répandus} 
Heureufe & fage loi , mère de l'harmonie , 
Seul recours des Humains , nœud puitfknt qui les lie $ 
Les Peuples par les mers en vain font ftparés , 
Par lanéceflité Fun vers l'autre attirés , 
Des différents climats où le fort les difperfe , 
Je les vois fe répondre , unis par le Commerce : 
Les tréfors à la main , il court , le befoin fuit , 
L'abondance circule , & le monde jouit. 
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Commercé, art bienfaifant., ta vigilance tetbilfc 
Répare les refus d'une terre ftérile : 
Changé par tes préfens , le bord le plus ingrat 
Paroîc aux yeux trompés un fertile climat : 
Sous tes égales loix ., tout reçoit & tout donne ; 
Sans même avoir femé , plus d'un pays moi(Tonne# 
La Nature aflervie au caprice des temps , 
Elfc bifarre en fes dons , tes fecours font confiant 
Si tu fers nos befoins, à des biens nécefTaires 
Tu joins du luxe encor les délices fi chères } 
Tu répands les plaifirs _> l'opulence & l'éclat i 
Et prépares de loin les forces de l'Etat. 

Par toi Tyr fut brillante j & Carthage fameufe ; 
L'Arabie à tes foins dut le titre d'heureufe , 

» 

Trop indigne de l'être en fes climats féconds, 
Dès qu'un vil brigandage eut profané tes dons : 
Venifefut long-temps ton trône & ton école; 
La Tamife par toi femble un autre Paftole; 
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Et le Batave heureux voie, par cesfeuls bienfaits, 
L'abondance étrangère habiter Ces marais. 
Qui le croirait ! fouvent la main de la fagefle, 

Pour mieux la conferver y borne ta richefle ; 

Tel d'un épais feuillage un ormeau trop couvert ; 

Par le fer dégagé 3 vit des rameaux qu'il perd* 



Mais combien du Commerce étendis- tu l'empire, 
Aiguille fi fidelle au Pôle qui t'attire ! 
Sous quels Cieux éloignés nous ont pouffe les flots j 

Et quel globe inconnu fort pour nous du cahos! 
O furprife ! 6 fuccès ! fur une mer déferre, 
A Peflbr d'un mortel l'Amérique eft ouverte ; 
Par ces hardis travaux , par ces nœuds fortunés , 
'Deux mondes fe font joints, l'un de l'autre étonnés. 

Le Commerce applaudit à ce brillant prodige : 
Que d'illuftres rameaux vont embellir fa tige ! 
Le Mexique vers nous fait voguer fes tréfors , 

biens de nos climats font portés dans fes ports ; 

Vents 
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Vents heureux , foufflez feulsj refpeâe, mer ; 

profonde , . 
Ces dépôts muruels confies à «mtmde» :'• 



i 

• \ * 



Quel tumulte ! À l'éclat <fe ces tréfon nouveau* 
Les Peuples atrkés font dev«hus maux : . : •/. 

Le liquideront eft 1* champ dé la guerre} 
On court fe difputer les tributs de la terre. • 

Et le Peuple vainqueur , feu* arbitre des mers; -■ 
Sajfir l'utile honneur tfejùridw: l'Unrrersj i. T 
La puiflance dépend de l'empite de ronde. 
Le trident de Neptune eft le feeptredu monde. 



• * 



« ... • ( 



• » 



_A. 



Que d'objets fur <të bord ! cent peuples n'en font 
qu'un ;• * 

J'y vois letaôndè entier; Un intérêt commun 

• » * 

Raflêmble tant d'humaine de ditferens rivage* 

• « < 

Etrangers Pun pour l'autre St de lôîx & «Tùfagës. ' 

Quel pompeux appareil m'eft offert fur les eaux { 

B 
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Oft^ondejous'epipcflkaucout de cent vaifTeaux j 
Que de vœux fatisfaits ! Le port femble avec joie 
Embraffer \$ vtt&M ijuele Ciel lui xtti voie : 
L'Impatience accourt 3 recueille avec traniport» 
tofeffm<p'cflrarandbtr» tirante ^fii* ce bord. 

_ • * • » 

Au vafte fein. des ma» te wuftttu ^ai Vélance 3 
Devant toi fn* lis flou voh voler PEfp&mce ; 
L'Intécçf à grahdb cris ipoe&nC le« Matelots , 
De [<& aâivés matas, fecdntte lttif*ttaVa*i£, 
Tandis qi^eidc^Ëdruiefor k foi fmblkjue éprife J 
Avec la Libeitë iktiaqp«i|)p0 êft^fàfe -' 



• y 

r •• • » »; -a j • »" J ' • • -* 

Et des Nobles oififs > trop vains de leurs blafons ; 
Crojroiçnt par le Çomipierçe. avilir-, lçurs. piatfbiif ! 
Ah ! loin ce préjugé funefte à la Patriç ! 

X 

L'oifiveté déroge r & jamais l'indijftrie ; : 

J * V 

f 

Sur l'Ancre commerçante x ingrats > ce(Tez du moins 
D'attacher vos mépris * vq,u$ fetyfc pai fos foins. 

Et w* jltaftre èôipjufe Gtrtrtiers'ttttttimes , " 
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Qui de nos Pavillons défenfeurs magnanimes , 
Plutôt que de vous rendre en de rudes aflauts, 
Emportés par la poudre & vous & vos vailîêaux , 
A de tels dévouemens quelque prix qu'on décerna t 
Souffrez qu'il en Toit un pour un Corps fubalteme. 
Séparez un peu moins dans vos cfprits altien , 
Les vaùTeaux commerçani & les vauTeaux guerrier*-: 
Regardez Albion, notre antique rivale ., 
Qu'entr'eux elle eut tiré cette ligne fatale , 
A l'Empire des mers l' aurait-on vu monnr r 
Peut-cire pour la vaincre il la faut imiter. è 



Bij 
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LES HOMMES UNIS 

PAR LES TALENS. 
J\. la voix des befbins les Humains fe cherchèrent, 

» - • 

Et dans les premiers murs loin des bois s'aflèmblef enfcj 
Mais de cette union les nouveaux fondement 
"Pou voient -ils s'affermir fans l'appui des talens ? 
Non, fans doute , Mortels. Si le Génie eft rate j 
Ne dites plus j ingrats j la Nature eft avare : 
Les céleftes préfens dont vous êtes jaldux j 
Entre quelques humains font partagés pour tous.* 
C'eft un heureux lien qui s'étend & fe ferre > 
Formé par peu de mains' pour embrafler la terre. 

Au-detfus des talens fôûs ces traits ptéfeÂtés , 
Brille celui qui fonde ou régit les cités 3 . 
L'art du Légiflateur ,, l'augufte politique , 
Non cet art d'opprimer fourdement tyrannique, 
Sous un non* refpe&é , talent vil & cruel j 
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Mais cette autre fcience y à l'exemple du Ciel * 
Secrette quelquefois , 8c toujours bienfaifante > 
Qui confacre aux humains ùt venu vigilante , 
Que Je pouvoir féconde & jamais ne corrompt £ 
Je la vois en filence , une main fur le front , 
L'autre en figoe d'appui fur un peuple étendue^ 
L* Barbarie expire à fes pieds abattue ; 
L'homme croit (ans les loix ou fàuvage ou pervers ^ 
Ou le tyrande l'homme, ou feuFdans FUnivers^ 
Tout- rentrait au cahos j- politique profonde». 
Tu païus j on compta les premiers jours du monde * 
Ou. te vit commencer tes heureufes leçons ^ 

Par la. double harmonie & des Vers & des fbnsL*^ 
Sous la loi du plaifir la terre alors crut vivre v 
Chantant l'amour de l'ordre , elle apprit à le fuivrc; ^ 
Les efprits réunis bientôt furent ornés ^ 
C'eft à l'ombre des k>ix que tons te» Arts font nés*. 



« ■* 



(* ) Les premières loix, trajet» en Veis & fe cdan-, 

&«4 
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Mais quels troubles civils ! quel effroyable or*ge » 
Va de U politique anéantie l'ouvrage ! 
On fe menace , on court à pas précipités ; 
Le fer brille , on f# mêle i ah ! cruels ! arrêtés j 
Société fatale , imprudente fageffe ! 
Solons , qu*avez-vous fait ! trop heureufe rudeffe» 
Pour Thomme Qttmt sacor premier préfeot des 

Cieux j 
11 n'étoit que farouche a il eft féditieux. 
L'éloquence commande s ô Puiffànçe imprévue! 
Pardeflus tous les cris fa voix eft entendue y 
Le fer tombe , çout cède ^ & les cœtro ulcétés» 
Epipottés loin de 1 ordre > y font déjà rentra 

Ainfi donc à la fois les talens fe fervirent y 

» ■ 

Et par eux des ciçés lçs liens s'affermirent ,, 
Liens toujours plus doux 8c toujours plus ferirés 4 
Pans les lieux par les Arts de plus près éclairée 
T&WS m loiq lçs yeux fur l'Egypte leur meœ % 
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L'union des efprits foc fpn grand caraûére; * 

On vie s'étendre ainfi ce peuple d'inventeurs ; 
Il dut fes incpurs aux Arcs j & fon empire aux 

mœurs» 
Quand l'Alphée orgueilleux voyoic à chaque luftra 
Les peuples aflemblés couvrir fa rive illuftre , 
Ces jeux où momphoient les talens excités * > 
Etoient l'art de la Grèce , & le nœud des cités» 



Les talens en des Jours plus féconds eh miracles x 
Pour unir les mortel* ft'ôm point connu d'ob£» 

tacles* 
Sagement inquiète en fes nobles dfcflîins y 
La Phjrfique s'écrie , il eft cf autres humains j, 
Soudain nouvel arbitre & de l'Onde & d'EoIe » 
l'aimant qui s'ignofoit y interroge, le Pôle * 
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•dus des Cieux incoqnus un monde découvert > 
Se réunie à nous ., npus imite & nous fert. 
11 neft plus de longs cours fur Féiément humide , 
Il n'eft plus ni d'erreurs , ni de nocher timide 9 
L'oeil fixé fur Intimant on court toutes, les ireit ,' 
Le commerce a peuplé les liquides déferrs j 
Chaque route eft connue, & l'oxyde où tout s'çfFaoe^ 
De la pouppe qui fiait femble garder la trace. 

Q vous , Peuples nombre decçsv^ftespay*; 
Découverts par l'Europe ,, &paç elle conquis, 
La force vous dompta, mais nos mœu$ votys fou~? 

mirent^ ■ ■ ' e 

te fer fit la conquête, & les Ares l'adoucirent;. 
L'Américain changé s'unit à fes vainqueurs. 
Ailleurs dii vaincu ttijttne un vainqueur prejvj {e% 

mœurs ; 
Le Catay s'aflerwt fon Conquérant barbare ; 
fout périt, hors les k>ix , fous TçAfort dt&Tartare } 
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Ec ce long mur franchi par fes incurfions , 

Sépare deux pays 8ç non deux Nations, > 



Du rapide Wolga parcourons les rivages , 
Cçc Empire aujourd'hui rangé fous des loix fages 3 
Des Arts navoit reçu ni cherché les clartés i 

Là 4 tout éroit fauvage aux; lieux même habites % 

Le Rude , fans commerce , Se fans loix ., & fans 

Dans la férocité de fes mœurs indociles ., 
Sur la terre à lui-même étoir prefque étranger 3 
Pierre amené les Arts j Pierrç vient tout changer * 
Pes fanges d'un marais fort une ville immenfe ^ 
De la Société le règne heureux commence ; 
Les Rafles font unis quand leurs yeux font ouverts ; 
J/Univers nafo potur çux , comme çux pour l'U- 
nivers j 
Jpt réparant ainfi tant de fîecles de honte ^ 
Au rang dçs Nations lç monde enfin les compte. 
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Qui l'auroit cm î des feux pat la guerre allumes , 
Ces nœuds , fruits des talens , ne font point con- 

fumés ; 
L'ambition encor & l'intérêt dmiênt , 
Maïs malgré ces débats , les efprirs fraiernifent , ' 
Haines de Nations , vos venins font bannis , 
Les peuples font en guerre, & tes hommes unis. 
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L' É L O G E 

DE IA SINCÉRITÉ, 

J\ ymphes du double Mçnt > Dieu des Mufo, 

filence j 
Je ne veux rien de vous j h Vertu que fencenfe É 
N'a que la vérité pour guide» pour objet , 
Dieux de la fittion , refpeâez mon Sujet. . 

Oui > fur nos premiers ans, SiNcÉRiTi^m 

règne? > 
L'Homme , dès qu'il eft né , marche fous tes en- 
seignes , 
Son berceau femble un Temple ï ta gloire érigé : 
Qu'on m'amène un enfant > qu'il foit interrogé % 
Son cœur n'héfire point , il vole fur fa bouche 3 
Chaque réponfe eft fimple y & nous charme 6c nous 
touche j 
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Son maintien , Ton air feul peint l'ingénuité v 
Avant qu'il la prononce j il dit b vérité : 
Précieufe Vertu , fiUede l'Innocence ^ 
O toi , qu'on abandonne au forcir de l'enfance > 
Lôffque des paûîbns trop promptes à germer 
Le feu féditieux commence à s'allumer , 
Es-tu le don d'un âge 3 & le rebut des autres ? 
Non j tes lois en tout temps peuvent être les nô- 
tres 'j 
On voit des Mortels vrais te fuivre avec ardeur > 
Cœurs purs , hommes par l'âge , enfàns par U 
candeur.. 

Quelle foule brillante j empreflee j inquiète; > 
Squs ces lambris dorés en tulmucë fe jette ! 
Je reconnois la Cour ^ ce Dédale éclatant, ,, 
La feinte au double ftont. y marche en ferpenxant ^ 
Ç'çft-là que tout eft fard , ilîufion j furface ,, 
C'eft-là que l'orgueil rampe., &queja hainçem» 

braffè j 
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. Que l'amitié trahit , & que par l'intérêt 
Chaque cœur déguifé paroît autre qu'il n'eft : 
Tu parus cependant fous ce Ciel ipfidelle y 
Rare Sincérité 4 tu n'y fus que plus; belle # 
Tu guidas Philoxène à la Cour de Denis 3 

A la Cour de -nos Rois les Mornai , les Suilis. 

> 

Ardens à te fervir ., fans paffer Jes limites 
Qu'à ton culte ingénu la Sagefle a prefcrites } . [ 
On peut > fans rien outrer > fuivre par- tout ta Loi, 
Çt. l'œil de la Raison n'a jamais pçis pour toi . : 
Cette aveugle manie ou dure ou téméraire > 
Qui ne peut rien fouffrit ^ rien yoiler > ni riea 
taire > , • . r 

Caraâére impprtun. par qui tyrannisés • /> 

Les efprits font aigris , & fes,cpw$<Uvifcsi . 
Tu fçais paroître nue,& n'avoir, rien qui bleffe>/ 
Libre fans imprudence & ferme fans rudefle ; 
Tu fçais être par- tout l'organe- de Phonneur , » 
L'écho de la penfije f & l'image du coepr. . ^ v 
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Ceft co! qui confondant de lâches artifices > 
Oppofes près des Rois les Burrhu* aux Nareiflès : 
Sur l'autel qu'un flatteur aux Grands a confaeré 
Le poifonfous l'encens pat toi feule eft montré; 
Par toi la Vérité fait les plus grands miracles, 
Prêsreffè fans trépied tu diékes fes Oracles • 
Simples , mais plus puiftants que ne fut Fart fubtil 
Des Sybilles dé Grèce & des fourbes du Nil. * 

Que vois je ans champs <Tlvri ! vaincu par fa foî- 
blefife, - 

Cet Immortel Hénrï s'endort dans la môfetfe 3 " - ' 
Le Héros cède à l'homme, & le Roi n eft qu'Amant 
Quel écueil imprévu ! Quel dangereux moment t ' 
Sully parle j £ fa voix fon Prince avec furprife 
S^veille , voit fes fërsr, enrougît , & les brife. ' 

- - . . . * 

> 

C'eft toi y Sincérité , que l'on vit quelquefois 
Severe & courageufe ofer parler aux Rois , " A 
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Ou pour la vérité contre la flatterie j 

» 

Ou pour l'humanité contre la tyrannie. 

9 

Ainfi des Conquérant le plus ambitieux: 

Veut-il > fils d'un mortel ? pâfTer pour fils desDiëux, ; 

A cette facfilége & vaine Apothéofe 

Le fage Callifthène eft le feul qui s'oppofe : 

Ainfi le jour qu'Augufte abufant de fon rang 

r I 

Alloit changer le Trône en Tribunal de fang 9 

Mécène fçut fauver ( zèle inoiii peut-être ) 

% • • • • î ■ • 

La vie aux Accufés , & la gloire à fon Maître* 

» f 

, . . ■ . • . , • . .-.;/! 

Eh ! quelle autre vettu fur ta Société 

i 
Répandit plus de biens que la Sincérité ! 

£n tous lieux , en tout tems > & fous diverfes &ct$ 

Elle a meme.poijvoir f ajême prix , mêmes grâces : 

Par la main d'un ami nous ôtant le bandeau , 

Du devoir à nos yeux elle offre le flambeau > 

D'une voix tour-à-tour modefte ou tutélaire^ 

Elle donne ou demande un confeilfalutaire > 
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Elle cède au méjrite , elle avoue une erreur , 
L'Arc eft fon ennemi > la Juftice eft fa fœur : 
Peut- il être fans elle un ami véritable ? 
Peut-il are un lien qui foie sûr pu durable ? 

r - * * ' 

1 

Viens , célefte Vertu ., l'artifice pervers 

N'a que trop aftervi ce parjure Univers : 

Brife un joug fi honteux ; que ta lumière pure 

Brille & difiipe en nous l'ombre de l'impofture; 

Que l'Homme qui te fuiç , change & retourné à toi ; 
Que l'enfant qui croîtra refte épris de ta Loi : 

Fais-nous paroître enfin .toujours tels .que nous 

Et conferve ou reprends tes droits fur tous les 

- -• • < ' ■ 

Hommes, 

Ort ani/numgere. 
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£' UTILITÉ 

Des VâcùurEZTMS faites dans !es\ 
Sciences & dans les Arts , fous h Règne 
de LOUIS XV. 

Croire tout découvert, eft une erreur profonde; 
C'eA prendre l'horifon pour ks bornes du Monde; 
Souvent fam nous le temps, quelquefois le hafard- 
Fut l'auteur d'un prodige ou l'inventeur d'un an ; - 
Mais plus d'un germe heureux demeure oifif encore,' 

Privé du feu divin qu'il attend pour éclore ; 
Le génie eft ce feu ., créer eft fon deftin , 

L'efprit d'un feul s'épuife Se non refprit humain; 

Où fuis-|e entré î Quel eft cet appareil magiquaj; 
Etoffé pour nous offrir la puiflànce éle&rique r . - 
Un nouveau phénomène * eft rival de l'aimanr; - 
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Un fluide fubcil , au double mouvement , 

De tout ce qulTenferme avec force s'échappe > 

Il coure d'un corps à l'autre , il étincelle > il frappe. 

Moteur impétueux , fon rapide fecours 

Peut au fang arrêté * rendre fon premier cours , 

Utile découverte & reffource hardie 

Pour cet art inventé par l'amour de la vie. 

Eft-ce en moi vain délire , ou prophétique ardeur ? 
Mon efpoir eft trop grand pour n'être qu'une erreur ; 
Ce prodige naifTant dont la caufe eft obfcure , 
Mortels , doit être un jour la clé de la Nature. 

Séjour des malheureux que Thémis tient aux fers; 
Et vous lieux d'affiftance au pauvre infirme ouverts, 
yous aufli fouterrains à qui nos bras arrachent 
Les métaux dangereux que vos antres nous cachent. 



* Elle peut guérir la paralyfic. Voye[ Us Leçons de 
Pkyfiquc de M. l'Abbé Nolct. 
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V aiflèaux dans un long cours trop fouvent égarés , 
Qui portez tout un peuple en vos flancs reflferrés j 
A la contagion vous alliez être en proye , 
Contre elle quel pouvoir la Phyfique déployé ! 
Des zéphirs excijté$ * le favorable eflaïn 
Entre de toutes parts, erre dans votre fein; 
Soudain tout eft par eux rafraîchi d'un coup d'aîle ^ 
Leur haleine fe joue & l'air fe renouvelle : 
Héros gui dans Lemnos te vis abandonné s 
Au temps où tu vécus fi cet art étoit né ^ 
Peut-être on eût moins craint cette vapeur impure 
Qu'au vaiffeau de tes Grecs exhaloit ta bleffiire. . 

Quels tréfors inconnus ces fçavans PafTagers ** ; 
Cherchent-ils fur les mers à travers les dangers ? 

* Le Ventilateur de M. Halles Anglois, adopté en France 
pour les mines , les vaiffeaux , &c. 

* * Voyages de MM. Maupertuis , Clairauc , le Camus f 
tous le Pôle , & de MM. de. la Condamine , Godin , £ou- 
guer , fou* l'Equateur* 

Cij 



\ 
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Disciples de Newton , flambeaux de la Phyfique 
Lep uns font emportés où brute FEcliptique , 
Les autres font guidés vers les antres du Nord r 
L o 9 1 s même préfide a leur pénible effort ; 
La foif de . la fcience a dirigé leur route ; 
Des ports de nos climats partis avec le doute* 
\ls revoient vers nous avec la vérité , 
Us n'ont craint <jue l'erreur > & ce voile eft ôté. 
Aux lieux où de la terre ils fixent la figure j 
Une illuftre colonne * attefte fa meftire ; 
Monument glorieux plus digne de nos Vers , 
Que celui dont Hercule étonna les deux mers. 



* Peinture , tin nœud puiffant aux fciences te lie ,* 
Elles te doivent trop pour que ma voix t'oublie j 
Avant nous le tiffu par tes mains animé 



/ 



* Cette colonne a été abattue , mais elfe doit être 
rétablie. 
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Sous la lime du temps périfïbk confumé. 

Quels fecours ! chaque image en fon ordre ert- 

lçvée * 
Sur un, autre tiffh pafle 8c vit ceriferyéer 
L'Envie à- ces afpeâ baffle Un front confondis - 
L'art renaît , l'œil s'étonne ., & le temps eft vaincu j. 
Vous vive» à jamais , Héros , Grâces & Sages,. 
V^ous tous dans vos portraits , PÀrtifte en fes oa- 
t vrages*. n 

r 

Qui pourrait- du Buriit oubliant fer progrès i. ' 
De ces. traits délicats abaiffet les (accès? 
Ainfi.que la peinture * * il imite avec grâce ç 
Mais, rama des couleurs» manque aux objets q«'i£ 
trace > t '•■*"; 

fcw nevit cpi& demi pao^œ fombre tratt|ff % : " 

. • • 

* La trantiation des tableaux d'une toile ufée à.wn^ 

* • • * 

autre.. 

» 

*■* l«. Tableaux, inaprimji*. 

€ Ht 
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Les prés fonc fans verdure 6c les fleurs fans émail. 
Un autre arc plus heurçûx dans l'inftant multiplie , 
Mais colore l'image , çn augmente la vie ; 
Largefles du butin 4 vif éclat du pincçau , 
Je vois tout réuni par ce talent nouveau. 

Quel phénomène encox naît d'une autre indufteie? 
L'art des Zçuxis s'étend ^ ^'éclaire A Se le varie ; 
En vain de ce prodige un autre âge eft l'auteur A 
Le nôtre le retrouve , il en eft Tinventeuç ; 
On éçale à nos Jeux dç nouvelles merveilles ^ 
Peintes avec ces fucs cueillis par les abeilles \ 
De 4'iftfeâ:e rongeur cas traits font çefpé&es , 
Sous, quelque oblique afped qu'ils "nous foientf 

préfentés , « 

Jamai$;p*rte feuk joiir^'on prenc^roitpour un voilç^ 
Qn ne voit les objets confondus fili: la toile ^ 
Et Ton peut du pinceau répajrçr les çrreurs % 
Sans altérer raccord des premières couleurs* 
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O découverte heureuf^ , & trop peu célébrée L 
O relfource publique , à mon fiecle affinée 1 
Sur les dons de Cérès quelle contagion 1 
L'épi tomboit en poudre atteint d'ua noir pot* 

fon } * . . . 
Un Génie a paru ^ dont la France sltonorei ,. 
Habile , induftrieux , plus ciroyen encore x - ' 
Et par un philtre utile avec art préparé > 
Sous fes heureufes mains l'épi s'eft épuré* 

Combien d'autres fecours Ptiomine aujourd'hui 
s'aflure 1 . . 

Que de voiles levés qui œuvrèrent fa ftrudure f 
Que de refïbrts adroits inventés pour nos arts î **T 
De regards créateurs jettes d& toutes parts L 
De (accès trop nombreux pour quici |et le»» 
peigne ! 

*■ M»adie des Bleds , guérie par Mr . ^.. 
* * Mjfcbaniqucs dcVaucanfon*. 
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Combien d'autres vont paître , ô Louis, fous 

(on règne ; 
It faut 1« voir entier pour remplir mon fujet , - 
Mais puiiTe trre 4 jamais mon Ouvrage imparfait ! 

EJt alïquid fub Sole novurn. 
flU LUS PQÈMES COURONNÉ^ 



m . tu M„ M. IJL U. U. UH - , L..I.U »I J U »^»W»«W—» 
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I E L E V E R 

DU.SOLEIL 
Imitation libre <f a» Pd«* 2îa/fè. 

- • • » ~ 

JiJ i j a Taftre du jour s'eit empare du Ciel j 
11 lance jrçr faifçeaux fes rayops % la «axe * > 

Et je découvre à fa lumière 7 

i 

Les prodiges fqrtis des mains de l'Éternel* ç * ~ 

». * » . 

Mon ame , él^oçç- tpi vers, cetçe clarté pure; • > 
Des fçt% es du matin admire la naturey \; ^ 

E^ remplis-t;oi 4e fon aujteur. ; 
Ah ! fi nos yeux, pouvoient , fkn* blefTe* leur paupierej, 
approcher du foleii > contempler A /plei^ur k 

Et s 9 enfoncer dans ùl lumière l ' 

+ T^' 7TTT . t • •* -i« • . 

Ils ne yerrpienruu i*a ©c^n,,<te feux £ 
Que nç bornent aucun; , . rivages ,. 
Que tourbillons. brûLms > luttant fans ceflfe eucr # 
Çt dès la naiflânce des âges 



44 PIECES FUGITIVES. 

Embrâfant les plaines des Cieux. 
La pierre fe diflbut , bouillonne avec furie y 

Au foin de ce* foyers ardens ; 

La flamme roule par torrens ; 
La lumière par flots jaillit & combe çn pluie; 

* < r ' 

C'eft aux clartés de tant de feux divins, 
Que marchent les faifons , quagiflent les humains ; 
Mais % grand Dieu 5 cet amas de lumière éternelle ^ 
Qu'eft-il devant tes y eux ? à peine une étincelle * 
Cç difque x dont tes mains ont arrondi Us bords ^ 

Dont jamais les feux nes'épuifeht * 
Colore feulement la furface des corps; - 

« Où fes rayons fe brifent. 
Ton oeil plus pénétranrperce leurs profondeurs^ 

• r • 

Réunit fouf un point fts défertsxfèTefpâce. * 

• » - 

Il -rie parcourt pas,- il embrafle^ 
St du même regard il fonde tous lis ccmiss* 



PIECES FUGITIFS S. 4J 



«SHHS55HSHES 



dMfc 



A MADAME D . , . 

Sur la fnott de fort Fils^ âgé de \ ans. 

JL U perds un fil? dès fes plus jeunçs ans ,' 
Douce efpérance à ton cœur arrachée , 
Tendre fleur que les vençs de leur fouffie ont fechée 
Dès les premiers jours du printemps ; r 
J'ai dû refpeâer des inftans , , : , 
Où la douleur même a. des charmes i . „ 

g */■»■ ... . -••» 

Pour détremper un noir poifçm ... r 

J'ai dû biffer, couler tes, larmes ; 
Mais après la nature écoute la raifoi\ i 

A fa cl#té û ton ceil s'çuvrç . 

Tu ne verras plus de tombeaux ^ 
Tu verras feulement refile du repos % 

Çt fous le Cyprès qui lç cpuvre : 

Un çnfant à l'abri des maux. 
Nq de toi * mère tendre, il eût été fenfible - 
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C'eft un bien trop incompatible - 
,Ayec la bonheur; &: UtpaU :,' " ' 
Ah. ! juges-enpar tes regrets,' * 

Ton fils eft délivré d'un avenir pénible i 
Plus à plaindre vivant qu'il ne l'eft chez lés morts * 
Il aurait bu jufqu'à la lie. 
La coupe amere de la vie , 
Donc il n'a touché que tes bords. 
Hé que perd-il ! qu'eût-il vu fur la- terre T 
Malheitr j crime ou fottîfe; impuiffaricédesîoix^ 

Les préjugés , les pallions en guerre ,, 
tes humains policés & pervers à k|rois','' 
Dangereux avec des mœurs douces k 
Semblables' à ces. champs d'Enna. 
Couverts dé rieurs , mais fujers àuxfecoùfles ^ 
Mais {buvent infeftés des laves de l'Etna* 
>u'eût-il vu de^pTiis'près? rien j qu'un troopeut 
frivole-, 
Sous le nom de fociété ^ 
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Des hommes perfonnels que l'intérêt ifble ^ 
La vertu ïkns honneur, Se l'or feul refpeâé j 
La morale elle-même à l'ufage foumife 

Dans cette tourbe d'infenfés , 

Et l'honnête homme foible aflTez 
Pour toucher dans la main de celui qu'il méprife. 

En proie aux gaffions d'aurrui , 

En butte aux tiennes , quel fy ftême 

Contre la fottune & lui-même 

Auroit pu lui fervir- d'appui;? 

Ton fils un jour par foh étoile *"? 

Peut-êtratout entier vers le douté emporta i 
Auroit voulu lever un coin du voile 
Qui nous cache la vérité , - 
Non pas ce queNolet chercha dans (on Ecole, 
Pourquoi la piètre tombe -, ou pourquoi loïfeau 

vole. > . . 

Vains fecrets quon ignore avec tranquilicé ,' 
Mais qu'eft-ce que notre Etre , ^& quel fort arrêté 



*p 
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Par la volonté fouveraine 
Hors dçs temps écoulés attend la race humains 
Dans l'immobile éternité ; 

* 

Incertitude affreufel mon aine oppreflce 
Et qui vingt fois fur mon chevet . 
Auroit deiTéché ma penfée > 
Si mon cœur ne m'en eût diftràit , 
Remettant tout dans ma ÉoibleiTe 
A l'impénétrable fageffe 
Du Dieu jufte & bon qui m'a fait. 

Aufeind'mrçheureufe ignorance ± 
Ton fils exempt de ces combats, 

Eft tombé doucement dans l'ombre du trépas; 
Du milieij des jeux de l'enfance , 

Il franchit fans effroi l'abîme redouté 
Au bord duquel épouvanté 
L'homme fe rejette en arrière * 
. Craignant la nuit & la lumière, 

Et l'horreur du néaijt & l'immortalité. 
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Heureux ceux dont le Ciel abrège ainfi la courfe ! 
Perdre la vie auffi près de fâ fource , 
C'eft un échange & non pas une mort. 
Ton fils a termine iôn fort , 
Maïs du moins fous les.loix de l'éternelle Caufc, 
Pat le plus court chemin arrivé dans le port , 
Quelque part qu'il fort , il tepofe. 
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A UNE PETITE FILLE D£ QUATRE ANS, 

qui fe plaifoit avec moi dans ma jeunejfe. 

J\ U feu qui dans tes yeux pétille, 

A cette figure gentille > 

Dont foudain mon cœur rafola j 

Juftement , dis-je ^ le voilà , 

Qui ., fans carquois > & fans affiche', 

A Paphos laiflànt fon jtroufTeau , 

S'eft avifé pour faire niche 

D'uri corps de robe & d'un fourreau ; 

Je ne me fuis trompé de guère , 

Tu ny perdras guère à ton tour , 

Si tu n'es pas le Dieu d'Amour * 

Tu feras quelque jour fa mère ; 

Tu femblois te plaire avec moi 4 

Tu m'agaçois dans ta folie > 

Maimerois-tu de bonne foi a 

Eft-ce 



~*J*.: 
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Eft-ce déjà coquetterie ? 
Se peut-il > coquette à quatre ans ! 
Ah!, la Nature eft un grand Maître ; 
Et fi par inftinft tu peux l'être^ 
Que fera-ce dans d'autres temps > 
Tai-je plu ? mais quel fonds y faire ? 
Ton goût n'aura point de progrès* 
A ton âge on eft fi légère ! 
On l'eft encor long-temps après. 
Dieux ! l'avenir nie défefpere ; 
Q&and ma mignone aura agrandi à \ 
Je ne ferai plus étourdi / • ' . 
Je n'aurai plus lé droit de plaire; - ' 
De quelque grâce ptintanniere 
Chaque jour viendra te parer. 
Mais que je vais perdre à t'attendre \ 
Nous n'aurons pu nous rencontrer \ 
Je te verrai volage & tendre , 
Dans l'illufion des beaux jours i 

p 



■J^" 



jo PIECES FUGITIVES. 

Cueillie les rofes des Amouis 
Quand je ceffërai d'y prétendre. 
Toat efpoii devient fuperflu , 
Aujourd'hui tu ne peux m'entendre , 
Et dans quinze ans le voudras - lu ? 




* * 
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A M. S É D A I NE, 

Architecte et Poète. 

x\ m 1 charmant j quand je te vois , 
Tenant ton luth & ton équerre , 
Ordonner , & foudain la pierre 
Se placer docile à ta voix, 
Je douce de ce que j'admire ; 
Je me dis, feroit-ce Âmphion 
Qui viendroic > au fon de fa lire i 
Rebâtir Thèbe ? Eft-ce Apollon 
Qui j banni du célefte Empire , 
Dans ces bas lieux revient conftruire 
La ville de Laomedo* ? 
Que j'aime à voir que tu t'amufes; 
Entouré de plans , de deflïns » 
A faire ainfi venir les Mufes 
Au milieu de tes Limoufins ! 
J aime à te voir de ces Pantins 
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Gouvernant la foule automate,, 
Télancer par le fentiment 
'Vers un art plus doux qui te flatte > 
£t devenir au même inftant 
Anacréon & Dinocrate. 

Cultive ce double talent. 
Unir les goûts, c'eft l'art des Sages j 
Mais fonge que des derniers âges , 
La lyre eft la plus sûre clé j 
Pourquoi peint-on Pégafe aîlé 2 

* * • 

C'eft qu'un Poète /par la gloire 
Voit fon nom bientôt public ; 
U vole au Temple dé Mémoire ; 
Les autres arts n'y vont qu'à pié. 
Ce* palais qui preflè la terre y 
Cet obélifque renommé 
Ne dure qu'autant que la pierre 
Dont l'Archite&e l'a formé j 
Il craint les flèches du tonnerre 3 
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Les feux débordés des volcans 
Et les fccouffès de k terre y. 
>£t là hacKe des Corrquérans. 
Les chefs-d'œuvre de la penfée. 
Bravent eux feuls tant de revers i. 
Et du temps la lime émouflee 
ïfe mord jamais fur les bons vers j. 
Le temps leur fait bien moins la guerre 
Qu'aux Palais , qu'aux temples des Dieux*. 
L'Iliade s'élève auxCieux^ 
Et l'antique Rome eft fous terres 
Alexandre, comme un lion ^ 
Ravage Thèbes épouvantée : 
Qu'épatfgne-t-il? une maifônt 
Que Pindàreavoit EaBîtéèi. ' 

De ce Poëte impérieux. 
11 n'ofa fouiHèr l'héritage y 
ILbrifa les autels des Dreux* 
Mais il refpe&a leur langage. 

D-iii; 



/ 
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A M AD AME 

ÉLIE DE BEAUMQNT, 

V ati s, qui parmi les neuf Savantes* 
Figurez fur le double Mont , 
De fleurs mille fois trop brillantes , 
Vos mains ont couronné mon front*!* 
Déjà de foi l'orgueil frivole 

N'eft que trop prompt à préfumer ; 

L'encens qu'on brûle pour l'idole* 
Sert Couvent à la confu mer ; 
Le talent trop vanté s'arrête j 
L'efprit par ce charme énervé* 
Recule & campe loin du faîte % 
Où fans la vapeur qui l'entête 
Il feroit peut-être arriyé ; 

Jadis le jeune Télémaque^ 
Suivant un phofphore flatteur i , 
Débarqua fur un bord trompeur , 
Croyant çmbraflèr iqn Itaqucf :. 
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De ratnour-ptopre fuborneitt 
C'eft-li limage allégorique ; 
Quand la folle préfomptioa 
Pour le point de perfe&ioa 
Nous fait prendre un but chimérique ; 
Craignez pour moi l'heurea* accueil 
Dont vous honorez mon Ouvrage j 
Sauvez ma Mufe de l'orgueil 
Que doit donner votre fuffrage : 
Montrez par un goût sûr & fage^ 
En décidant de mes travaux 3 , 
Combien votre raifon diffère 
Du fiel que verfe refprit fo» 

« 

D'une chouëte hebdomadaire: tz 

A ncis écrits fbyez- févcre> 

Mais fi quelque tendre billet: 

Vous eft adreffé de Cythère >. 

Soyez indulgente au poulet ^ 

Que te Mufe foit alors: Bergères 

Eti* 
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AU CARDINAL 

PU PERRON, 

Iqi, dans le rang des Cardinaux» 
Moi, fans titre, au rang des prophaneS* ' 
Du Pçrron , pourquoi de ces mânes 
Viens- je interrompre le rçpos l 
l Pardonne , j'ai lame un peu v^inç 
P'avpir yu ton grand flom mêlç 
Dans ma famillç Neuftriennej 
Et puifqu enfin j'ai cette aubaine;. 
J'aime a^Ièz qi^il en (oit parlé^ 

Par un écart d'une autre efpece 
Je ç'écris f?ms trop fçavoir où. 
J étais vain , jç paroîçrai fou. 
J'aurai beau mettre fur Tadrefle 
Au fonbftu de 1% Chrétienté 4 



0- 
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Au grand Maître de la parole j 
Au foucien de la Papauté 
Et du moderne Capitale j 
Lç$ rayons de ton auréole 
Étincellent trop loin de moi ; 
Ma miflîve vaine & frivole 
£Te pafwendra point jufqu'i toi* 
J'ai cependant une çfpérance > 
Les âmes , dit-on , dans l'abfencOi 
Sans meflager , fans aucun tiers , 
Des bouts même de l'univers 
Peuvent être en correfpondance. 
Pourquoi dans un monde inconnu J 
Pans cette fpHere de filence .» 
D'où rien encor n eft revenu , 
N'auroi$-ra pas l'intelligence 
De l'hommage qui t'eft rendu; 
£t de ta défunte Eminence 
Ne ferois-je pas ewçnd» ? 



\ 
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Malgré la févere fcience 

Où tu furpafles ces rivaux , 

Nous avons plus que Ton ne penfe 

De points communs dans nos travaux» 

Oui , ton génie augufte titre 

Au-defTus du Cardinalat > 

Et qui te fit le digne arbitre * 

De plus d'un célèbre débat , 

« 

To£ éloquence au Confiftoire 

< 

Pour obtenir de Paul jaloux 3 
, Le pardon d'un Prince entre nous 
Àbfous déjà par la vi&oire ; 
C'eft par-la que ta tiens aux goût? 
Sur qui je veux fonder ma gloire,. 
Quand ton génie ultrâmontain 
Avec Mornay lutte & s'exerce > 
Nul ne tient plus ferme en fa main 
La lance de la controverfe ; 
Mais, tu fçus chercher d'autres prix* 




■M» 
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Et de Farcne fcholaftlquç re 

Par intervalles tu fortb -^ 

" J^P&ur refpifcr 4t^t'*naûercta 
* Trois lyres fur ton écufc ^ ~ 

y Qu'on frappa fans doute "au Parnaffe, 

Prouvent afTez que dans ta race > 

On voyageoit fur l'Héficon. 

Auffi quoiqu'avec moins de grâce i 

Moins de cadeiiçe que Bernis, 

Tu pinças de ces doigts bénis 

« 

Le luth harmonieux d'Horace * 
Tu fçus du moins chérit fon art ; 
Même au pays de nos Derviches A 
Dédaignant le peuple caffard ^ 
Ses mœurs & fçs verras poftiches. 
Et ta fis bren £ parte fans fard. 
Conviens que le conttovçrfifte , 
Sous un del toujours aflèz trille 
Çft reflerré par le terrein* 




4o 
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(Malgré la féverë fcience 
Et fàfti"urpaffes tes rivaux , 

Bienplus * plus jjflWJe chei 
Le Pocte aV^hy 
S'éfence dans de va 
Et deux courfiers 

L'un 




Débile encor 
Se craînoit pre 
Cet art qui par 

Te confoloit ddf'Eminence >, 
[e fert d'été 



JJjXne fervoit 



d'exiftence » 
ton repos. 

Ma\ ne crois pas mes fons frivoles ^ 

\ 
Ni ^uVls fe perdent .dans les airs >t 

Si jèirat à moduler des airs, . 

Sur ce\airs je mets des paroles». 

Le vrai Foctç né penfew; 



/ 
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Et à l'une f&oUini a 'en doit guère , 

Fu kemltenÉtB aviateur, 
- i II jtu^rpr craies h lumière ; 
Animé du feu qu'il reçut ; 
Il devine ce qu'il ignore , 
Il prend fon vol , il eft au but 
Lprfque l'autre calcule encore. 



r 
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c - Qui ïçutes honorer vos Rois , 
Et maintenir avec coilraj 
À la Cour même le p< 
De cette libeti 
Quin'eft pas 
Sur lytaicité pi 
Meiorani Votre] 

trop sir qu] 
fft le foi* der Jftxumai 

U cœur rc >ie gcnie 

ardeur j 
;loire 6c le bonheur 



ous do: 

4. 

"éledrife 
>ûtei 




aVoir fem votre Patrie, 
peau des monftres étouffés > 
Parwtcule fut revêtue , 
Stockolm vous doit une ftame 
Du métal donc vous triomphez. 






A MONSIEUR 



J 
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MO NSIEUR *** 

Qui mantemandoit des Firs pour les rhettrê 

, *n Mujîque. 

v x accords de ton violon 
Tu batirois uns autre Thèbe 
Plus vite- même qu'Amphion j 
Tu fléchirois le noir Phiton j 
El fçaurois tirer de l'Erebfe 

■ • 

Les Ombres que paflè Caroit* 

$* tu tombois comme Airiôn 

Au fond de la met en colère i ' 

Pour te tirer de Tonde àmere * 

Un Dauphin feroit le plongeon } 
ÏEt fa crcfcipe feroit plus- fiere 
De pouvoir reporter atterre 
Un Ghanure d'auffi grand, rendm* 
A tes accens , Pan_, l'amè émue * 

Sur fes pieds de chcvie en arrêt , 

E 
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Drcflc fon oreille pointue > 
Attentive au fon qui lui plaît ; 
Il déride fon front farouche , 
Sous le charme qui le ravit , 
Et fourit de fa large bouche 
A la compagne de fa couche 
Qui le regarde & t'applaudit* 
Du vrai talent tel eft l'empire : 
Heureux les vers , heureux les riens > 
Qu'embellit ta harpe ou ta lyre ! 
Il fut un temps, je m'en fouviens* 
Où de ma Mufe plus fonpre 
Les vers fyciUs & coulans 
Aurcûwt pu mériter encore 
D'être animés pat tes accens : 
Mais depuis que mon cerveau fume * 
Frappé de tragiques vapeurs , 
Depuis qu'agité de fureurs , 
Comme la SybiUe de Cutne , 
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La plus pleuteufe des neufs Sœurs , 
De fon poignard taille ma plume j 
Trop. fait & ces fauvages tons, 
J'ai perdu cet art des chanfons 
Où ton efprit charmant s'applique. 
PollelTeur de tous les fecrers , 
Chante tes vers fur ta Mufique , 
Tu fçais tenit les deux atchett. 
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E'P I T R E A Mi •*'**■ 

Qai j jgm&r avoir été au fervice $ avoit obtenu 
un Bon de Fermier-Général* 

T. 
U cèdes donc à l'amitié 

De ta jeune & tendre moitié ; 

Sa volonté devient la tienne : 

Tu quittes Mars , Plutus t'emmène. 

Suis ce Dieu frais & rebondi , 

Aux épaules larges d'une aune , 

Au col court, au ventre arrondi, 

Qui répand le beau métal jaupe , 

Qui toujours richement couvert, 

Le front levé, marche à pas fermes, 

» 
Et qu'autour d'un long tapfè yerfc 

On adore à l'Hôtel des Fermes. 

La guerre eft un brillant métier $ 

Par une noble dépendance,, 

Par l'honneur & par la vaillance. 
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Des États elle ettle premier; 
Mais hélas ! pour mon ter aux grades 
Ne faut-il pas fbuvent pafler 
Sur le corps de fes camarades-, 
Que le ptbmb vient de renverfèr > 
Et tu vois que dans la Finance * 
Sans voir pour toi fi brufquement 
Expédier aucun vivant x . % . 

Te voilà Maréchal de France», 
Mais au faîte tant fouhaité ^ 

4 

Et du luxe & de h riche (Te ^ 
Malgré m<v médiocrité x 
Honoreras-tu ma tendrejde^ / 
De quelque feftfibilité î , 
Du fond , d-une voip»e Iefle V 
Brûlant le pavé fur mes pa? *. 
l*orfque , comme un trait , tu .vendra*? 
Barrer mon allure modeftt > . 
Songsras-tu qi£îUoi U& . 
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Par une chaîne pçu çpmmunç^ 
Sous tes traiu j'ai vi^ l^mitlé 
Dans une plus l^ipfofô fortune ^ 
A mes cotés m^rçhçr i pied î 
Spus ces kmbxis où la fculp.turf 
fait courir un léger deffin ^ 
Où du Goût l'élçgan.te main 
N'a point prodigué la dorure . 
Environné du fnperflu 3 
Sur les carreaux de la molle (Te. 
Quelquefois te fou viendras- tu 
Quauflî gais, loin de U riçhetfè, 
Sous d'autres toîcs plus ignorés ^ 
Qui nétoient vetnis, ni dores, 
Nous habitions $vçc fimplçfle \ 
Te fouviendtas-m qu'avec moi 

Tu dis autrefois çf nt loties A 
Que }e te plus par àç& fâtttieç 
Qqo Je ne trouvai? quty*cf tçi 2 

eans ftwfiveté i^ilieake r ' 
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Ta charmante inutilité 
Toujours- à la fociété 
Se trouvait prête à fatisfaire^ 
Cétoit toujours le tour de plaint 
£t le moment de l'amitié* 
Déformais c'èft une autre affaire i- 
Dans la Finance initié >. 
Comment te voir ^fi dans t» place 
Des importuns de teinps en teiogtt 
L'amitié ne te débat rafiè î 
Pardonne mon indifférencer 
Poux, les efclarage* bsitiâns ^ 
Pleins, des rêve», de l'errance*, 
D'auries fe forgtfi* des. Ucitf * 
Ma chimère cil l'infoucbnrt ^ 
Ma fortune eft l'wléjjendaiice t. 
Je fuis à. moi i voilâmes biens* 
Non qu'en cynique ici jfc fronde 
Et l'ogutaftce & ki bepsuot? 
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Je ne vois les bien» de ce monde 
D'un œil jaloux ni dédaigneux j 
Ruitfeau foihle échappant aux yeux; 
Mais roulant une onde limpide ^ - 
Dans les champs de la liberté x ^ 

J'aime à- voir la courfe rapide , ' . 
Dont le Padtole eft emporté ; • • - 

N 

Ta félicité m'eft commune , 

Et ton ami , fans nul défirs x 

Sera riche de ta fortune - 

Jit jouira de tes plaifir^ - ... 

Au lieu d'aller rifquef ta vie 

A plus d'une attaque hardie , 

Dans plus 4' un combat inhumain : - l 

De br^rec le plomb aflàflin 

Qui de h mort portant le germe j 

S'échappe à laide de la main A 

Jlors du tube qui le renferme ; 

{)^6frqi\ter ces bouches d'akab* < i : " 
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D'où fort le falpètre en tonnerre , 

Et ces redoutables chemins - ^ 

Qui cachent d'affreux foutetraihs 3 - 

Cruels prodiges de la guerre^ 

D'où la foudre part. fans éclair, 

D'où la mort , par un art perfide 3 

Traveftie en mine homicide % -\ / 

Fait fauter nos Céfars en l'air ; > 

Dans lçs nouvelles deftinéès 

Du pofto heureux. qui t'efl: promis * / A 

Tes folçlats. feront tes Commis » 

Et tes campagnes des tournées j ; 

Que j'aurai de contentement', . . '1 . * 

De te yoicjea nouveau confrère i > 'I 

De l'Aréopage opulent ,, 

faifant raccourcir ta rapière, 

U changer pacifiquement 

£n épée a la financière î 

Vis pQ.ur porter avec éçl&ç 
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Dans une nouvelle carrière 
Cette grâce fi familière 
A ceux dé ton premier état* 
Tes principes , ton cataâgre >. 
L'heureufe habitude de plaire* 
Te fauyeront des aies bourru* 
De la fuffifance importune 
Qui n'appartient qu'aux parvenu* 
£t qu'aux bâtards de la fommej 
Elle enivre un cceur finis venus * 
Pour qui fa faveur eft nouvelle * x 
Mais tous fes trifcrs obtenqs, 
Ne font qu'un fourice de plus 
Pour un cœucHbw&népoiurflJb. 
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AU SOMMEIL, n 

O om^ieil j Divinité chérie ^ 
Qui , fyr ton aîle rfmbrurue > 

J^ous portçs les Congés légers; 

< ■ • 

Tu fufpens d^ns l'ame afloupie 
Les autres rives mçnfçtngers 
Qui nous ocçijpçnç dans, U vie; 
Viens j accouw 4 yçrfe tes payçjft 
Sur ma paupière appéfantie % ■ 
^f es fera ont bt&foin de repos ; 
La nw rçgnç * fçqt ^eft tranquillç x 
Tu n'entendras dams iBonhamew 

«• 

Quç le muunurç dfen f atffam 
Qui coule autowç dç mon afile^ 
D'auprès dç moi rign nç t'exilf > 
pourquoi fiwob-çu. {non rideau ? 
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Quelque place ou quelque brevet * 

Le téveil-matio de l'intrigue. 

Ne fonne point à mon chevet. 

livre au tourment de l'infomnie 

Ce lâche Zoïle tombe 

Dans le marafme de l'envie ;> " * 

Et cet avare ., au teint plombe ^ 

Que fon inquiète manie " * " 

\ 

Sur des monceaux d*or tient courbe \ 

" • - . 

Mais moi, moi" qui tè fôllicite x - " ' 

«■» 

Après un innocent travail*., 
Qui , fur ma porte , où Je t'invite',*' "" u 
N'ai point pour toi d'cpoù vent aif i 4 * v 
J'ai quelques droits a ta vifite 

* * 

Je fens que l'ait Te rafraîchît* 
La nuit va replier fes ' voifes * 

Déjà pâliflent les étôilfes ' " * 

• , ,- 

Devant l'aube qui les blanchit. 

Dieu charmant ! quels lieux tg retifeiinentc* 



* 
* 
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Quels foins t'occupent loin de moi ! * 

Quoi ! des heures qui t'appartiennent ^ 

Vont-elles s'écouler fans toi ? 

Me fuis-je trompé ? le coq chante ; 

Il recommence , je l'entends , 

Le jour va poindre , & je t'attends. 

Quoi ! ma prière eft impuiflante; 
Et j'ai jette ma plainte aux vents! 
Je t'inyoquois , fils des ténèbres ; 
Toi , Dieu ! j'ai profané ce nom i 
Refte avec tes vapeurs funèbres, 
Sur la rive de FAchéron. 
La foule effrayante des ombres; 
Les vampirs j les fpeâxes volans ; 
Tous les fantômes des bords fombres ,' 
Voilà ta cour & tes fuivans. 
A des époufes meurtrières 
Tu livras les fils d'Egyptus , 
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Et de l'incorruptible Argus 

Tii tins fermer les cent paupières. 

L'habitant des mues de Paris i 

En ctel temps de trouble & de fchilhàé » 

Dans ton lâche feinfut furpris 

Par la-dague du fauacifrrie. 

Fuis , te dis- je , fuis loin de moi » 

tu nefeis qu'abréger la vie * 

Et je puis repofer fans toi. 

Le méchant feul craint rinlornniej 

Il entend trop diftiti&ernent, 

Dans la nuit & dans le filence , 

Cette voix de la confeience , 

Qui l'agite même eh dormant ; 

Mais le mortel irréprochable j 

S'il veille feul , lorfqile tout dort , 

Goûte la paix inaltérable 

D'un cœur à l'abri du remotd j 

Et cette tranquillité pure 
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Écartant les {ombres ennuis , 
Rafraîchir fon fang à mefure 
Dans la marche lente des nuits. 

Maïs quelle douce fèveri» ; 
Par des charmes aflbupiflàns , 
Brouille ma penfée obfcureie> 
Et Iaifle défaillir mes fens ! 
Quel baume lentement circule 
Et s'infinue en tout mon corps! 
A peine ma voix articule , 
Mon œil fe ferme ... je m'endors. 
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SUR LA NOUVELLE ANNÉE. 

J\l ott, mes contemporains,, iïôn > Iorfque Tan» 

s'achevç , 
Je n*en tnurmufe point : il s'eft évanoui ,, 

Mais je vpis que j'en ai joui : 

Je ne vois point ce qu'il m'enlève. 
C'eft affez que le temps qui va tout moiffbnnant 

Du bout de fes ailes rapides , 

Sillonne nos fronts en paîffant 3 

Sans, creufer nous- mêmes nos rides 

Par un tour d'efprit affligeant. 

Des humains que la foule,, vaine 

Se confidere à tous moment * 

Comme gno vi&ime du tendes > 

Dès qu'il m'épargne , il eft la mienne j 

Et d'un efprit qui fe réfout 

Aifément à fa deftinée , 

j. 
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Je dis : » voilà donc une année 
» Dont nous fortunes tanus à bonc ! « 
Hé quoi ! plui que le vol de ce temps qui nous ftappe 
Aimerions-nôus le Fardeau de l'ennui ? 
On fe plaint que le temps ait fui j 

* 

Il faut qu'il ftèfe ou qu il échappé. 
Remonte à ton enfance Se revois ces pedans 
Qui , la férule en main , guidoient tes premiers ans ; 

• - « • * 

Devant tes livres , fur ton fiége , ~ 

Tu difois en frappant du pied ,' 

• - • - . . «. 

» Mon Dieu ! que je fuis ennuyé * „ . 

» De mon âge 6c de mon collège! «« 
Le r temps traînoit alors fes pas appéfanris ^ 

Et maintenant il prend la fuite s [ 

Il ne va point , il Va srpp vîtç. 
Mais accorde- toi donc } maintenant & jadis , 
Crois- moi, tien n'a changé ; ton coeur infatiablcj 

Tes vœux , tes défirs inconftaos , 

Pauvre infenfé , voilà le fable 

r 
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Où ton œil niefure le temps. 
Pourquoi ces révoltes fi vaines i 
Tous ces hélas , cous ces foupirs ? 
—Mais il emporte mes plaifîrs ; 
—Mais il emporte auffi tes peines. 
Ne pouvant fixer ton deftin , 

Saifis bien le préfentquiglifTe fous la main) 
Si tu fçaisenufer, il laiffera des traces 

Qui charmeront ton fouvenir ; 
L'emploi de chaque inftant eft url fonds que tu place* 

Au profit de ton a venin 
Ceux qui perdent leur vie inquiète ou frivole 

Sur l'édredoh des voluptés 3 
Auprès d'un cotfte-fort > autour d'un cavagnole ; 
Ou fur les bords du puits où font les vérités , 

Qu'ils gémiflènt entt'eux de ce tems qui s'en vole- 
Mais veux-tu fans regret voir la fuite des ans £ 
Rentre au fond de ton cœur , & tâche dé te rendre 

Un meilleur compte des mouiens ; 
Si la vie eft un point , fais le bien pour 1 étendre. 
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LES RIVES DU CHER, 

JL/ans cette Provihfce de Fiance* 

Fiere d'en être le jardin , 

Aux mém& champs qui de Pépia 

Virent le père à coups de lance* 

Econduire le Sarrafin , 

Enrré une bicbque rojfale É 

Foyer d'une ligue infernale l 

Dont la noire embûche > dit- on / 

A ce jeune François fécond 4 

Penfa devenir fi fatale j 

Et cette Cité capitale 

De cet agréable canton , 

Ville aflez digne de mémoire * 

Et dont les fruits fi bien confits 

Fondent la richefiè Se la gloire 

Sur les gourmands de tout pays. 

Fi; 
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Un autre eût dit fans verbiage , 

En Touraine» entre Amboife & Tours ; 

Mais en de longs & vains difcours , 

Sous prétexte de beau langage , 

Un Poëte fe plaît toujours ; 

Avant qu'il ait décrit fes tours , 

Un autre auroit fait le voyage. 



Au bord du Cher eft un vallon , 

» * 

Beau payfage , lieu célefte , 
Où l'œil , ce voyageur fi prefte , 
Se laflc à chercher l'horifon. 
Là y depuis quarante-cinq luftres j 
S'élevant du milieu des eaux, 
Dans les champs de l'air Chenonceaux, 
Drefle fes girouettes illuftres . 
Un pont 3 en fix voûtes arqué , 
En fix canaux partageant l'onde , 
Porte ce beau château flanqué 
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De plus d'une tourelle rotule y 
Le tems , ce grand vieillard ailé x 
Qui détruit tout i. la fburdine. ^ 
Defonfouffle n'a point hâlé 

La pierre auffi blanche, qu'hermine >, 

Pont ce château fut aflemblé ;^ 

Qu'on voye encore ayeç (urprife^ 

Au milieu des remparts de Blois ^ 

À U honte d'un des Valois x 

Un marbre teint du fang des Guifc ^ 

Far les crimes les plus affreux ^ 

Et pat lg$ civiles tempête^ 

Que fon noir château foi t fameux^ 

Cheponceaux tu Tes paç.dçs fêteg.. 

Qu avec pUifir, Je ta, parcours i_ 

Ce lieu , le.plus beau des féjours ^ 

Marqua par-tout des mçmçs traces ^ 

Servit de réfidencç qax Grâces ^ 

ÎE 4g Jjkdrà-eçrrç ail* Amour* . . < 
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Çeft-là que cette autre Agrippinè 
L'impériçiifç Catherine A 
Jaloufe de feS volontés , 
A fa politique ctaelle 
Faifitiit fétvit les Volupté* , 
Dans leS liens 4 e fa , "^tt 
Tenoit fès fils ernïnâitîôttès % 
Et cd|fiplaifànte à leur jetthstTe , 
tes plongeai* ïfefis 1$ dautfômtttèft 
De* plaifif s & de la ïtoôtteflè , 
Les écattfoit ïpet âdtiflfe 
Des foins difPtôhè & du.Oôhfeil 



Ç'eft-U , que tes maiô* 4%m&s , 
ït non moins galant que gu^rfet , 
Se, délaflbft Fran#>fe pttffiiefc 
Dans les bris de les bièfi-àiméeS, 
Spijs ç^vplijptuèitë lambris 
PisMie éhôifit &l$fafrei 
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Noa la Diane des taillis. » 

Qui patte un croifiant pour aigrette» 

£c fuit comme un trait d'arbalète 

Devant les enfants de Cypris* 

Mais cette Mortelle charmante ' r 

Cette Poitevine piquante y 

Si chère au fécond des Henris, 

Qui de la divine ceinture * . . 

Enchaîna r Amour & les Ri&* 

Pes bords dgiCher aux. bords de l'Euro* 

Xt Cher dont tes flots en, oubli 
Suivoient obfcurémept leur route v 
Par ce Palais effcannpbii. 
Depuis quftl en. baigne Ia h vpâfc&k 
Le Batelier le glus ptetfç; • • : 
S'artête en extafc i.k v^ft: 

©'un château fw Tonde «xhauflc^ , ,~ 
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En partant deJTous le falue. 
Un hais de jeunes arbriflfeaux^ 
Planté le long de ces rivages, ^ 
Borde le courait de bjarçrhages, : 
A demi-trempés dans les ça,ux ; 

Et s'echapant de leujrs Dryades t 

* * * ' . 

Les Dieux des bois fous les rofeaux . 
Preflènt dans leurs bras les Nayades. 
Riant fpe&acle, objets nouveaux \ 
Que ma vue eft amufée \ 

é 

tes chars rencontrent les bateaux. , 

Par le fouet la rame eft crorfée. 

« » 

Que de fleuves je vois drct 
Couchés fur leurs urnes pompeufes , 
Rire en leurs barbes Itmoneufes. 
Pes rivières qu'on paflè ainfi: j 

* • • 

Mais à leur onde formidable , - 
Qui fouvent dévafté fes bords , 
Je. picferç une onde guéable , 
Commode pour divers tranfoorts* 
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Vante qui voudra ce Paftole 1 
Où J'avare court s abreuve* 
fit ce ï-igrçon qui fait rêver , 
Des amans le çroupeau frivolç x 
Çt ce Permette tant fêté x 
Qui du Poëte échauffe les veinçs j 
Et ce favorable Lçth& 
Où Ton puife l'oubli des peines 
QXher ! que font-ils près de tpjil 
Rive 4^'e6table & fleurie & 
Seule , tu réunis pour moi A 
Les di(Férens doua de féerie». 
Heureyx , qui dans la liberté 7 
Seul bien qjue le. Sage idolâtre. x 
Loin du frêle & brillant théâtre , 
Où l'ambitieux eft monté > 
Loin de la. gene.des grands rôles x 
Prè* de toi cherche le repos , 
Çt çpule , i l'ombre de tesfimte * 



/ 
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Des jours auffi purs que tes flots. 
Ton eau tranquillement ferpente * 
Elle fuit , facile en fa pente > 
^'inégalité des terreins :- 
Telle une ame douce Se liante i, 
Sçait yivrç $yeç tous les humain^ 
Si dç quelque ouragan terrible 
La fureur vient groflk ton cours s 
Torrent fougueux pendant deux jours 
Tu redeviens canal paj&lë. 
$^s pallions peuvent ainfi 
Quelquefois emporter le Sagç ; 
Mais fes écarts font de paffage A 
Vn moment le ramène auffi. 
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Où vont 'ces oisfoes fugitives * 
Voltigeant au loin fur ces rives ? < 
C'eft vous Révérend du Cerceau K 
Ceft Grécourt en petit manteau ^ 
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Nourçis aux bords de Hypoerefte f 
Et jufques dans le parc de Vetet, 
De Peau de la dodç fontaine 
Ayant fçu conduire un filfcr j 
L'vm gai , mais déôent &diftttt* 
Et quoiqu'il folatrç fans ceflfe j, 
3ien sûr de n'avoir jamais fait 
Baiser les yeux à la fagetfe y 
L'autre plus yifd^nsffs tableaux \ 
Mais trop UWe pat intervalle 
Et dans la taft du Stymphâlâ 
Trempant quetqttlfefe &é pinceaux 
Leplaifirles ramené éhcore 
Veçs ces délicieux enclos , 
OÙ leur voix badine & fonore 
Lptina cçnt fois les échos: 
^ls jugent que pendant leur vie 
Ils ne durent qu'à ces beaux lieux 
\% charnue de 1% rêverie % 
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Qui monta leur lyre chérie 
Sur des tons G mélodieux, ; 
Et leur ombre bien arifce 
Changerait , s'il plaifoit aux Dieux * 
Les. boulingrins de l'Elifée 
Pour ces vallons aimés desÇieux^ 
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VERS 

Préfente's à fa Majesté le Roi de Dancmarck ; 

au nom d'une Danoife. 

jl R i n c e augufte , à votre paflàge i 

Votre fujette , à vos genoux , 

N'ofoit vous rendre un foible hommage $ 

Mais Findulgence eft de votre âge , 

Et j'efpere un regard de vous. 

Dans le milieu de & carrière » 

Le char du jour trop radieux 

Fait baiffer notre humble paupière ; 

Mais le matin laifle a nos yeux 

Contempler fa douce lumière ; 

Et votre jeune Majefté 9 

Qui n'a. qui dix-neuf ans encore , 

Permettra bien avec bonté 

Que ma voix foible Se peu fonore * 
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La harangue à fèn déboté ? 
De près vous avez vifité 
Ce peuple perifeur & févéf è > 
Qu'entêtent le charbon de terre 
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Et les vapeurs de lib 
Le Quakre qui ne 

i 

Le chapeau cloué 
Découvre 



[otre 



ne 



;uéte 
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Sous/des dehirs fi /alto tout plaire ; 

ra quitté fch flegme V^ete. 

fang plus J'à-flemi gel 
Dikpâle confokytionnaire , 
Tou\à-coup alifa. circulé : 
Vous luirez vu le près ces crifes j 
Ces rrois pouvoiy fans ceflè aux prifes % 
Le feeptre Anglois eft un rofeau 9 
Souvent plié par les orages i 
Qu'aurez-^ous dit à ce tableau , 
Vous., abfolu fur vos rivages ? 
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■ Vous Voici fous un ciel nouveau * 
Maintenant vous voyez la France* 
Peuple dont le Prince à fon gré 
Exerce une heureufe puiflance » 
Non moins obéï qu'adoré » 
Peuple qui veut paffer pour fage i 
N'ayant que les plaifirs pour lois f 
Chez. qui l'on eft jeune i rout âge»' 
Audi brave que le Danois , 
Mais plus frivole & plus vêlage. 

Vous irez., en quittant nos bords; 
Dans ce beau pays d' Aufonie j 
Où les murs rendent des accords , 
Où le peuple & les monfignors 
Sont tous fujets de l'harmonie : 
Vous le verrez ce carnaval j 
Toujours fi fameux dans Venife : 
Vous y conduirez la méprife } 
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Chacun s'y croin votre égal } 
C'eft-U qu'en ftyfe de ruelle i 
Ec prodigue de faux ferment j 
J'ai giand peur que vos patTe-temps- 
Ne foient de tromper bien des belles 
Vous rentrerez trop tôt peur elles" 
Au feïa de vos états heureux : 
Vous rentrerez trop tard pour eux a ~ 
De Dédale eumez-vous les ailes ! 
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A M. LE CHEVALIER DE SAUVIGNY* 

XJ e p u i s que là fièvre fait battre 

Ton artère à coups inégaux * 

Et retarde les grands tableaux 

Où tu nous peindras Henri-Quatre i 

J'aurois couru tout le premier 

Pour te verfer la liqueur fade j 

Dont le fiévreux à (on foyer t 

Eftcontraint de boire rafade ; 

J'aurois pute défennuyer, 

Et par des contes de peau d'âne i 

Ou t'endormir ou t'égayer 1 

Toi plus férieux qu'un brachmâne j 

Nous aurions ri des mœurs du tems > 

Des parfileurs , des importans , 

De là Satyre pédantefque 

De nos critiques malveillans > 

G ' 
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Et de l'orgueil philofophefque 
Des littéraires Charlatans j / 
De ces ouvrages de génie , 
Tanjc vantés par leurs proteâeurs , 
Et que le parterre expédie 
Sous la mouftache des preneurs. 
Mai? comme toi la maladie 
M'a furpris par analogie , 
Et vient de m'arrêter foudain , 
Lorfque la lyre dans la main 
Je chantois le cours de l'année ; 
Les pénates de mon logis 
Me voyant toute la journée 
Demeurer auprès d'eux aflïs , 

Moi , grand coureur d'après dînée, 
Des deux coins de ma cheminée , 
Se regardent tout ébaubis. 

En décrivant ces vers fans fuite ; 
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La plume échappe de mes doigts ; 
Quand je ceflè d'être aux abois t 
je reflèns le mal qui t'agite • 
Et dans mon efprit inquiet ., 
M'exagérant ce que j'ignore ^ 
Je te vois plus malade encore 
Que tu n'es peut-être en effet* 
Je vois la diète à l'œil cave à 
Venir s'aflèoir à ton côté j 
Et malgré Bacchus irrité ., 
Efculape murer ta cave. 
Je vois l'ennui dans tes rideaux 
Se cacher avec I'infoninie t 
Ou s'il tombe quelques pavots 
Sur ta paupière appéfantie , 
tes farfadets , les diabloteaux > 
Troupe fantafque, errant fans guide j 
Faire de ton cerveau trop vuide , 
Le théâtre de leurs aflàuw. 

Gif 
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Ofanté,DéeflTe chérie! 
Plus on avance dans la vie > 
Plus tu retires tes préfens } 
Mais en effeuillant la couronne i 
Dont tu parois nos jeunes ans , 
Ah ! du moins jamais n'abandonne 
Deux amis dans le même tems : 
L'un à l'autre eft trop néceflàire y 
De l'ennui du moins fufpendu, 
Qu'un des deux puiiTe aller diftraire i 
Par les foins d'un zèle affidu 3 
L'ami foufFrant & folitaire , 
Dont il eft fans ceffe attendu. 
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A HORTENSE. 

\ 

9 

JLourquqi crier à l'inconftance 
Quand ma flâme fe refroidie ? 
De moi vous vous plaignez , Hortenfe » 
Moins par amour que par dépit} 
Vous vous abufez , ce me fembte , 
En murmurant de ce recour : 
Croyez-moi ,, le temps & l'amour 
Ne font pas longue route enfernble. 
Hé , le moyen qu'un foible enfant 
Tout femblable au peuple naiflànt 
Que par la lifiere on promené .,. 
Puifle , fans bientôt perdre haleine » 
Suivre les pas de ce géant 
D'une vigueur inépuifable * 
Dont le jarret infatigable 
Jamais ne s'arrête en marchant ' 
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Uaq^icié plus force , au contraire , 
Que le jeune eflaim des amours , 
Faite aux voyages de long courg % 
Ne demeure point en arrière ; 
Elle fuit l'immortel vieillard j 
Et bien avant dans là carrière 
Marche plus ferme qu'au départ* 
De compagnie & fans murmure A 
Allons tous trois avec le temps , 
Sans craindre de méfayenture ., 
Les chemins font moins attrayans » 
Mais la route eft beaucoup plus sûre \ 
Le plus heureux des fentimens 
Eft fans doute celui qui dure 
Jufqu'au derniet de nos momens. 
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A SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 

MONSEIGNEUR LE PRINCE DELAMBALE. 

Sur son Mariage. 

\J u an d on fort de Race divine y 
Et que digne de fa fplendeut, 
On répond encor par le cœur 
A la plus augufte origine ; 

■ 

Quand fur un front de dix-huit ans j. 

D'un doux éclat la vertu brille > 

Qu'on joint à cet air de famille 

Tant d'efprit & tant d'agrémens \ 

Quand avec pompe on fè marie > 

Que des montagnes du Piémont 

Une Princefle plus jolie 

Que les Nymphes du double Mont y 

Eft l'objet à qui Ton fe lie > 

On eft en butte aux importuns ,, 

G iv 
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Aux étourdis & même aux fages 3 

Aux beaux efprits , aux plus communs , 

Qn eft aflburdi des hommages , 

Je fçais qu'en ce cas dangereux j 

Quelque gros Suifïe j à barbe torfe i 

De votre AltefTe écarte au mieux 

La perfonne de l'ennuyeux , 

Et qu'ainfi lç Prince eft en force 

Contre les aflauts des fâcheux ; 

Mais fe fauve- t-il d'une lettre , 

P'un éloge perfécuteur ? 

U arrive j il ençç e , il pénètre 

Jufquau fallon de Monfeigneur. 

Ah ! fi dans ces jours d'étalagé 

Où vous tenez appartement , 

Mes Vers pouvoient prendre un moment 

Pour vous préfenter mon hommage ; 

Si vous n'aviez point fous la main 

Quelque Gentilhomme inhumain , 
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Que je refpe&e , il vo\is approche , 
Mais , qui , pour vous trop plein d'égard * 
Peut mettre mon Epître en poche 
Sans qu'elle ait de vous un regard ; 
Vous pourriez voir à mon langage 
Que bien loin de l'efprit du jour 
Ma Mufe ., tant foit peu fauvage , 
Doit être étrangère à la Cour. 
Mais vous verriez un coeur fincere j 
Qui fuit peu le chemin battu , 
Un homme au moins dont l'âme fiere ' 
Ne fait fa cour qu'à la vertu, 
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A MADEMOISELLE CANAVAS, 

i 

célèbre Chanteuse, 

Qui avoit obtenu en Angleterre la liberté de fix \ 

Prifonniers François, j 

JLA k des fons pleins de douceur A 
Tels que le Dieu de la lyre * 
Aux bords du Tibre en infpire 
A ce Peuple né chanteur _, 
Avoir fçu faire fourire 
L'Anglois auftere & rêveur > 
O toi , rivale d'Orphée ^ 
C'eft-là le moindre trophée. 
Dont tu dois tirer honneur. 
Lfnfulaire en belle humeur 
Qui jette l'or à poignées 
Au Virtuofe , à l'A&eur , 
T'offre en vain plus de guinées 
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Que l'Aurore fur les fleurs 
Ne laitfe briller de pleurs 
Dans les belles matinées* 
L'or a pour coi peu d'attraits, 
» Qu'on délivre fi* Français , 
« Qu'on abrège leurs alarmes ; 
»> Voilà j dis-tu , mes fouhaifs. 
» Si mes chants ont quelques charmes 

» C'eft le feul prix que fy mets. 

Près d'une Mufe fi rare 
Qu'illuftre tant de vertu > 
Quel monttre paroîtras-tu j 
Hérodias trop barbare, 
Dans ton triomphe honteux ! 
Quoi ! de ta danfe légère , 
Tu demandes pour falaire 
Que le fang coule à tes yeux, 
2uel incroyable aflemblage 
De grâce & de cruauté y 
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Joindre les arts du bel âge 
À tant d'inhumanité ! 
Le zéphir fouffler l'orage ! 
Telle eft la férocité 
De la perfide Syrene* 
Qui vers les écueils cachés ; 
Par des chants fi doux entraîne 
Ceux que leur charme a tQuchés* 
O toi ! dont l'art eft propice 
Autant qu'il eft enchanteur * '. 
Généreufe Cantatrice, 
Jouis de ce double honneur* 
Simonide , avec juftice , 
Sentit la main proteftrice 
Des Dieux chantés dans fes vers : 
Toij tu remplis leur office , 
Tu chantes & romps des fers, 

« 

Mais un cri part du rivage r 
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Et déjà la liberté , 

En maritime équipage j 

Avec un air de gaîté * 

Pour ceux que ta main dégage; 

Vient de couper le cordage 

Qui tient Pefquif arrêté : 

Ils partent d'un cœur fenfible » 

Après un exil pénible , 

Pour revoir dès bords chéris * 

Chloé j ta voix argentine j 

En raviflant leurs efprits , 

Eût fufpendu leurs foucis ; 

Mais ta vertu les termine. 1 
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A MONSIEUR LÉ PRÉSIDENT 
DE LA MOIGNON. 

Jouis du bonheur d'être père j 
Par une vertu, peu vulgaire 
Ta fille fe laide guider ; 
/ Et malgré le fceau du Notaire * 
D'un tréfor qu'elle eût pu garder j 
Fait le partage avec un frère. 
Ce brillant métal de Plutus ^ 
Pour cette ame fenfible & fiere j 
N'eft point au tin;e des vertus ; 
Et fans cette a&ion fi belle , 
Cette ame fi peu perfonnelle* 
A qui ma Mufe rend honneur * 
Cette fybarite nouvelle 
Sentoit fe replier fous elle 
Toutes les rofes du bonheur. 
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A ce trait digne d'un fauvage , 
L'auftete Jean- Jacque applaudit , 
Et la bile fur Ton vifage 
De deux teintes s'en éclaircit. 
Une fois donc on la bannit , 
Cette cupidité fatale, 
Qui corrompt l'homme & l'avilit ; 
J'ai vu l'intérêt de dépit 3 
Brifer fa balance inégale » 
Et ces fils du fiecle d'airain 

* 

Ces deux fougueux antagoniftès ; 
Le Tien j le Mien j le front ferain; 
De leurs calculs brûler les liftes 3 
Sourire & fe donner la main. 

Allez de trompettes vénales 
Retentirent avec éclat , 
Pour des adions d'apparat , 
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Et pour des vertus coloffales : 
Mais la vertd pure & fans bruit j 
Peu jaloufe d'être vantée , 
Que la (implicite conduit * 
Quel eft celui qui l'a chantée ? 

J'aurois pu j fage Lamoignon ; 
Dans une Ode , au lieu d'une Epitre ; 
Configner un fi noble titre , 
Parmi tous ceux de ta maifon : 
Mais j'ai confulté la raifon; 
Ce n'eft point d'une voix tonnante; 

c • • • 

C'eft à mi-voix qu'il faut qu'on chante 
Des vertus fans prétention : 
Cet hommage doit leur fuffire : 
Les Dieux du luxe & des cités ; 
Veulent des temples de pdrphîre * 
Ou lor brille de tous côtés j 

Mais 



PIECES FUGITIVES. j.iij 

MaU aux (impies Divinités 3 

Qui fe cachent au creux des lierres t . 

Il faut des autels de gazons j 

Où ■ iie pendent que dés fêlions; 

De feuillage & de , fleurs champctxësi 



^ mÊmmmmlÊIÊmmlÊÊmmmlÊmlmlm ^^ 

114 PIECES FVCÏTîrES. 



-m 



A MONSIEUR R*** 

Qui mavoit adrejfé des Fers. 

JLiE feu pétille fous l 'encens 

Que m'offre ta main libérale» 

Et de ta Mufe Provençale 

Le fuffrage enivre mes fens ; 

Reçois ces Vers rfcconnoiiïans 
Que te gtiffonç* fei thâ MinKtt inégal** 

Senfible <tuac feteutits màxAmai * 

De ta voix îtfëridioaale ; 

Reçois , lis ce rien ; mais crois-moi/ 

Que ce foit en bonnes fortunes , 
Sans ébruiter mes rimes importunes , 

Sans attrouper autour de toi 
Ni la Chambre des Pairs , ni celle des Communes. 

De ces vers qu'on lit au Café, 
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Dés icômpUmens fur- tout là difgraçe eft connue > 
L'on s*empre(fè , Ton fait cohue 
Autour du Léâteur étouffé; 

. 9 ... 

Le refte parderriere allonge un cou de grue > 

Puis on fe recire en bâillant , 

Ayant trouvé tout miférable , 

Et bien fbuvent donnant au Diable 
Le Ledeur , le Po&e * Se le remerciaient. 

Sauve mes vers de ce naufrage s 
Ne lis point au frondeur ^ au fot^au défeuvj^ » 
Au vain enthoufiafte . *u cab^lifte outré ; 

Mais h tu peux trouver un fàge 
Qui fçache rire > & qui foit bon humain * 
Prends-le à l'écart, & le verre à là main , 

Recites-liii mon badiiiage* 
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A MONSIEUR DORAT, 

A Voccajlon du Poème de lu Peinture. 

loi, notre Ovide Se mon ami â 
Toi j qui d'un courage affermi , 
D'une ame fenfible Se loyale 
Défendis ma caufe en tout tems 
Contre la haine cordiale 
Des focs , des qpls & des méchans ; 
Toi-même en bute à leur cabale » 
Par la foule de vers charmans 
Que la vagabonde immortelle 
S'emprtfle à porter fur fon aîle 
Jufqu au bout des deux continens , 
Mes Vers obtiennent ton fuffrage , 
Quelqu'orgueil doit m'être permis; 
J'acquiers de nouveaux ennemis j 
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Âh kfai donc fait un bon ouvrage. 

Au champ desarts y chez les Guerriers 

Dans l'Eglifeon connoîc 1 envie j 

L'envie eft par-tout une ortie x 

Qui ne croît qu'au pied des lauriers». 

Mais que m'importe l'humeur vaine 

De ces petits Ele&orats x 

Où Ton dénigre à. la fethaine 

Tout ouvrage qui n'en fort p»; 

Qu'importent 1 ces nains ridicules > 

A l'air gauche & collégial » 

La main rouge encor des férules * 

Et frondant d'un ton dodbral ^ 

Et ce peuple non moins frivolâ 

De défapprobateurs oififs % 

D'enthoufiaftes fur parole » 

Ou d'admirateurs exclusifs K 

Immolant tout à leur idole ? 

Le teins met; fia à ces procès* 

Hîiî 
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Et les ouvrages à leqç pl^ce ^ 

Et je me fens a0e« vivace 

Pour vdit «ftçlcjue jottf ffies foccès, 

Contre 1^ cUmeuts 
Le ttâi talent «$ â; 
Çc par lesrfvampirs Uwéraires 
n 
pàtit 

Muni «Iéw hôuièu^^^cif me , 

Il peut lire, km <k* Wortetitt, 

Je necjdp qu'i moi toit* \mt\tm t 

Voilà qu\t eft fon égôïfme î 

Voitril le>4triomphés d>Ut(ui > 

« 

triomphe ^ il jouk lui-même j 
E JVl'un cœur libre, épanoui, 
Voit la gloirç 4e l'art tyrtl Aime. 
V^me froide *$ ^u f aflg cfeji mores ; 
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Eprouve de nobles tranfports ^ 
La palme qu'un autre a cueillie 
Eft à fes yeux l'honneur du Carpt* 

Hiboux de la littérature; 
Qui pouffez vos cris dans la nuit » 
C'eft dans Tefpoir qui ma feduit 
De percer votre foule obfeure > 
Que vers d'heureux goûts emporté» 
J'ai de l'ambition commune 
Si peu connu l'attivité ^ 
Si peu court ifé la fortune t 
Sur que 1* médiocrité 
Convient mimki qui ftftt t* k&fè*». 
Et que ces aiwblei r^ufe 

Veulent un t&Juk icm& *. 
loin du bruit qui fuit laricheffè*» 
Loin de la léthargique ivreflfc 

Du luxe & de U vanité* 
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En des mains de finance avides 
Souvent le luth fe détend» \ 
Le laufîtt des Arts fe flétrir 
Dans le jardin des Helpérides. 
Un nom , voilà le vrai xxèùx 
P'un génie aiix Mufo fidèle ; 
A la couife Atalanw excelle , 
Pour raroa(Terdes pommes d'ot , 
Elle ralentir fon elïbr . 
Et le prix eft perdu pour elle-. 
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A MADAME 

DE VERMENOUX. 

JL/'a n s ces entretiens où m'infpirç 

Voçre grâce & votre gaîté » 
Souvent je vous ai vu fourire 
Aux boutades , même au déliro 
De mon cerveau trop exalte; 
Mais dans une miffîve oifeufç 
Je ferai moins fur le trépié A 
Qu'en une difpute joyeufe 
Où votre efprit eft de moitié. 
M accouderai- je à mon pupitre i 
|bur vous traiter dans une Epître 
Ou de Minerve ou de Junon s 
Ou pour même fbr votre nom 
D'autres fobriquets héroïques ^ 
Traînés dans les fonnets antiques 
Qu de Ronfard oui de VUlon l 
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Parce qtfentrs divers mérites % 
Sujets fi dignes de mes Vers* 
De vos tables fans tapis verds 
Les chances du jeu font proferites * y 
Qu'autour d'un ennuyeux loto x 
Tout le bonheur dç votre vie A 
Ne dépend point de la forti* 
D'un capricieux numéro ; 
Qu'au lieu, de ce plat exercice à 
Du temps fage appréciatrice ,. 
liée avec un jugement fain - % 
Dans le fond de votre bergère x 
De bons livres fous votre main * 
Vous vous dérobez folitairc 
Au tourbillon d'un monde vaîa » 
Prendrai- je ade de la» culture 
Que vous tenez de Uleûunç 
Pour vous, afficher bel-Eiprit » 

Pojv voui joNie m jcack. eaot&fifc 
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De ces çx-beautés dénigrantes. 
Qui par réforme font pédantes , 
Ç; Philçfqphçs par <tép« ? 

A Dira ne plaife , que je blette 
Vos intentions & vos goûts ! 
Quelque vains que nous (oyons tous* 
Comme Riverains du Permette » 
Je confens » par détieatefle » 
(^ue ces vers ne foienc qu'entre nous ; * 
Je n'écris point fous double adrettè ^ 
L'une *u public , & l'autre à yoi^s* 



Ç'çft $in{i quHine humeur difcrete » 
Bien qu'on fçache f e que l'on vaut , 
Réprime en moi , lorfqu'îl le faut , 
£a gloriole du Prête. - 
Eh ! ypm périrez que trop tôt 
D'un défaat èm mon Art m'avoue. 
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Déjà les zéphirs font plus chauds A 
Et le char fleuri des Gémeaux A 
Sur les derniers jours de fa roue , 
Nous amené des jours plus beaux. 
J'irai donc vous chercher vers Sève» 
Dans ce Parc rianc qui s'élève 
Sur te penchant des verdis coteaux; 
Là , fous l'ombrage des ormeaux * 
Et plongeant de l'œil fur la Seine * 
Nous examinerons fans peine x 
Dans nos agréables débats * 
Si Faltiere Philofophte , 
Dont mon fiecle fait tant de cas * 
Doit fièrement prendre le pas 
Sur la divine Poéfie J 
Si la Renommée a toujours 
L'eftime publique à fa fuite-; 
Si les écrits , pour avoir cours ^ 
Om befoin d'un autre fecours 



^L ■«■■* 
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Que d'un véritable mérite > 
Si le nombre eft fécondité ; 
Si la gloite contemporaine 

Eft toujours l'attente certaine 

* 

D'un nom chez la poftérité ; 
Et fi , malgté l'expérience * 
Sur Pradon & fur Colleter é 
Des temps pour faire le trajet » 
Il eft des chambres d'afTurance 
Dans nos hôtels de Rambouillet. 




+m 



il* PIECES PUQlTlPESi 



6 



T**—^ <*rrmm 



LE SERIN. 

Une beauté chefe à Catulle , 

Rafollà jadis d'un moineau , 

Malgré le fredon ridicule » 

Et la rotute de l'oifeau J 

Vous placez mieux vorre tendrefle * 

Celui que votre main carefle 

Eft un oifeau de qualité i 

Par fon chant , par fa gentillede j 

Digne d'être par-tout fêté; 

C'eftle héros de fon efpece , . 

Audi charme-t-ii U MaîtrcflFe , 

Sur-tout quand de tos doigts mignons ; 

Lui prêtant des grâces nouvelles , 

Vous lui faites des échelons 

Qu'il parcourt en battant des aîlet- 

Votre jeune cœur en eft fou , 
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Il voltige fut la toilette ; 
Il eft fut le fem , fur le cou; 
Sut la tête » il vous fia* d'aigrette ; 
Qu'il vous déf tife , il eft baifé 
Entre vos lèvres demi<lofes , 
Et le bec du petit rufé 
Semble pomper le fuc des rofes* 
Que l'oifeau donc , fi renommé 
Pour avoir fçu plaire à Lesbie , 
Ceae au Serin non moius aimq, 
Qui?charae vwre&otaafietS 
Non > le chéjtevts ^naûfumîé 
Et le neûar & l'ambroifie 
Qui nourrit le moineau Latin > 
Dans les bocages dldalie , 
Selon moi, ne vaut pas un grain 
Du millet pris dans votre main , 
Par l'oifeau dont la mélodie , 
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Et l'aimable mutinerie 
Vous amufent fcdr & mititii 
Quand vous recevrez d'hymenée 
Nouveau titre & nouveau deftin i 
Heureux qui dans- cette journée 
Prendra la place du Serin. 
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A Vr x on <J e rèmail circulaire, [[ 
Wque rhpn œil „ e corificjere ' 

Que ,1'invifible mouvement 
De l'aiguille qui J feulement, 
So^ l a convexité d'un .yprre ,' .. 

NousmarquelWe&Jeraornent^ 
A^ucinfenfible^aflage.^ 

Je «ed» ?; le temps, .fcl.'ennui 
Se fom mis ehfeœbje^n voyage j 
Je o'aurai jamais. le'coûrage.. . 
D'aller d'an pas & ttlUmi i ' ■■ 
Au terme ordinaire de l'âge ; 
Mais quand je Jette u „ œii plus fag . 
Sur cette autre aiguillé qui court 
Rapidement dans fa carrière , 

Je vois trop de ma vie entière J 

I 
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Hélas ! combien l'efpace eft court. 
Je lui crie , an 1 cruelle , arrête , 
Tu vas faner le peu de fleurs 
pont la main des jeunes erreurs , 
Vouloit encor parer ma tête ; 
Mais elle fuit , c'eft-là fa loi : 
Le temps, le temps trop inflexible , 
Dont elle eft l'imagé vifible , 
Emporte au loin ma plainte & mot 
A cette aiguille fugitive , 
Je dois du mt>ins la flamme active 
Dont elle anime mes inftants ; 
Par & vîtefle qui me frappe, 
Je fens bien mieux le prix du temps: 
Plus il vole, moins il m'échappe. 
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A M AU A M E DE t.... 

Sut de mauvais Ftrs à fa louange. 

\£ utt eft" j dis-moi , charmante Eglé t 

Cet adorateur de Province , 
Qui ne fe doutant pas que ion talent foit mince, 
S'en vient t i 

BonC 
L'amour-pi f 

Et tu 

D'être 
La Cour fa _ trois un 

D'une forme toute nouvelle i 
» De par le Roi , défenfe i tout fot importun 

» De faire bâiller une belle 

•> Avec un éloge commun , 
» Ainfi qu'aux mal-tournés de fe mêler de danfe 3 
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» Aux voix bègues * de cadence». 
n Aux barbouilleur! de feuxbourg , 
» De prendre en leur main pefanie 
» Le pinceau qui nous enchante 
" *> Sous les doigrs de Loutherbourg. 
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SU R LA MALADIE 



DE MESDAMES. 



Ara fub una fe vovet hofiïa 

Triplex Sàntiiiil, 



~^yfp~3SSSS*SSSSESESSSSSESSSmS5^ 



jyi al ff contagieux ^ Jette dans notre féinv 

Donc l'atteinte eft perfide & l'attaque fôudaine % 
Qui fouvent dangereux- j ufques' dams ton déclin*. 
Montres toujours la mort prochaine y 
Toi j qui même chalTé par des philtres, puiflans* 
Laiflès encor fur. le vUagee 
Les vertiges de ton ravage j 
Où tu parois , tout fuit , amis > parens >. 
Tant les périls que ta préfentes^ 
Et les frayeurs que tu répands 

l&fent ceux que tu tourmentes^ 

1 » 
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Ah ! fur la tige des Bourbons 

Tu n'as que trop foufflé d'homicides poifons ! 

Eh ! quoi , roonftre impur & fauvage , 

- * • . 

As-ra donc juré dans ta rage , 

De fécher tous fes rejçtcons J 



Etoie- ce peu que ta noire puiflànce 
A nos yeux effrayés tout-à-coup découvrant 

Le fpeékacle d'un Rod tnooram , - .t .' . • . 
Eût d'un crêpe funèbre enveloppé la France ? - 
Près d'un lit dç doreurs , & <f un père empirant y . * 
Lorfque , par tant dç foins'» trois augitftes Mortçllesi 
Gnt en yain çomb^tçu tes atteintes ctaetler» 1 
Acharnés à& nouveau fur Iç fang dç nos Rois 3 
Tç$ ferpens auffi-tot fe reçoivent contre elles , 

Et les enlacent toutes çrqis^ 



Quçl çfFort de courage en un fexe çimideï 
On admire l'homme intrçpîdft. 



J 
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Qui y fans rivteâe de* combats > 

Pour fauver fon Roi du trépas > 

De foi> corps lui fait une égide t 
On vante juftement la femme de Brunis » 
Et Tépoufe d'Adtrète* & celle de Poetus : 

Oit te bénie , on te révère > 

Toi qui vins dans un fouterraia.* 

TrompaiH la prudence fëvère 

D'un furveillant. trop inhumain, 
Soutenir de ton lait les foibles jours d'unie» 

Contre les. aflàuts de la, faim* 

Tontefeis ces âmes divines y 

Ces courageufes héroïnes > 

Etoienx sûres dans leur effort 
De ne perdre du moins leur fecours ni leur mprt^ 

Mais les Filles c£m>Roi v ctaas leur zèle héroïque^ 

Prodigues envers lui de foins confolatçurs , 

Refpiper les noires v^pçurs 

1 m 
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D'un venin qui fc communique « •• 
Sans pouvoir s affurer du fruit de leurs fccoûrë y 

Sans goûter la douceur fecrette 
De fe dite, s'il eft des dangers que je cours ± 

Ce font y aux dépens de mes jours , 

Des jours plus chers que je tachette ; 

Mais fous un fimple vêtement 
Ceintes d'un humble lin , leur plus dighe parure ^ 

Dans leur fidèle emprefleme» 
Oubliant la grandeur pour être à ta nature 3 
Soulever dans leurs bras un père languiffant x 
A fes lèvres porter la coupe falutaire 

Que leur amour compatiflfânt 

Cherche à lui rendre moins amere \ 

J.e cœur déchiré par l'accent 
De fes douleurs profondes 6c plaintives A 
Entendre autour de foi triftement retentit; 
Eç des jours & des nuits les heures fi tardives 

Pour qui fouffre &♦ qui voit fbuffrir j 
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Sans celle auprès d'un père en victimes, s'offrir \ 

Avec lame la plus fenfible 

Redoutant pour lui les horreurs 

Pu mal fi fouvçrjt invincible , 

Dont il éprouve les fureurs ; , 

Pour lui dérober leurs terreurs j. 

Lui préfençer un front paifible 

Et fe faire l'effort pénihlç 

De renfermer jufqu à leurs pleurs : 
vous , Ara^Dfi^ 6 SpèHiE ! & (Victoire 5 



* » 



Voilà votre coujÊge;, & voilà votre"gloire. 






Eh \ pourtour fruit d'uri exemple fi beau A 

•» 

J'ai de vos triftes joufsvu paHt le flambeau» 
Et l'ombre des cyprès s'avancer vers vos têtes % 

Pu lit de fouffrance où vous êtes ,. 

Prête à faire un triple tombeau! 

Dieu jufte > fagefTe profonde A 
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Qu'eft tente d'aceufernotre efprit incertain j 
Pour c'abfoudi e aux yeux de ce monde, 

Sans doute ta vertu trouve un prix dans ton. fem j 
Mais de trois auguftes Mortelles , 

Daigne encor parmi nous prolonger te deiHn ; 

Si le Ciel les attend, ta cette a befoin, d'elles. 



r 
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A M, LE MARÉCHAL DE DURAS , 

Qui vmoit <k recevoir f Ordre, de la Toifon d*Où 

lj emblable au Héros de Colchide 
Par la valeur & l'agrément , 

Comme lui cane foie peu perfide 
Dans plus d'un cendre attachement j 
Vous poffedez cec art charmant 

* 

Qui rend les conquêtes faciles, 
Ec vous; avez vos Hypfipiles 
Que vous trompez paflablemenc 
Jafon , par une herbe magique , 
Frappa d'un fommeil léthargique 
La prunçlle d'un fier dragon , 
Et par cette rufe , dit-on 3 
Ravit la Toifon métallique > 
Qui pendoit en riche fefton 
Au pommier le plus magnifique. 
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Celle qu'on voit fur votre fein » 
, Honorable & riche apanage-,- • - 
.Vous arrive des bords. du Tago 
Sans tricherie Se fans tarcinv 
Grâce à laSorciere de Grèce , 
Jafon ravit la Toifon d'Or ; 
A des charmes d'une autre efpece 
Vous devez un pareil tré'fbr; 
Une Ambaffàde glotîeufe. 
Un efprkde tous lesmomens» 
Une ame haute Se généreufe». 
Ce font -là vos enchantements.. 
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SUR LE RÉTABLISSEMENT 

ds ia Marin & 

JL/ ïpûis que le Trident » ce levier des deux 

Mondes , 

Aux bouts de l'univers fie refpe&er les lys ., 

• * 

Qui ne connoîc pas fur Içs occjes 

1 * — 

Le faifecau des lauriers que nous avions cueillis ? 

Sur le rivage de l'Afrique , 
Le c roi (Tant Barbarefque enfanglanré deux fois , 
Le lion d'Ibérie , & !é lioh Belgique • "> 
* ugiflant fous nos coups /'& -cédant à nos lôix j 
La chute dés : remparts dé' Gêne '• - 
£t du marbre de fes PifeisV ; ■ * 

Sous le tonnerre des Français > '- - 

Devant les voiîes de Duqflenè , - - * - 

__ -. * * ■ * 

Et Dugué-Ttouin f & Jeàit-Bart, 



i 4 i P12CE& fugi rires. 
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Ëmbrâfant des flottes rivales * 
Le front même du léopard 3 
Sllltmné vers Dublin par nos foudres navales i 



Devant la Hogue enfin , fi de cruels retour* 
: : Fanèrent ces moiffons de palmejjaâ^phales 1 * 

Mahon affiégé de nos L 
Par le rival de Binpraabltr notre 
Et de (an foi 
Vit jrctre 
itrer dans 

oVbrtune ! tAte fignales* • 

En IbailTant p^mitervalles 

Les \uples même les plus fiers l., ; 
En diftérens Jfimats que d'attaques fatales -; 
Ont flétri de nouveau nos couronnes rqftrales ! 
Que de cyprès atteftoient nos. revers? , . .. 

En vain Je zèle de nos villes x .\ 

Avoit prodigué les tréfors , 
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Pour reconstruire fur nos bords 
D'aurres citadelles mobiles , 
Nos vaiflfeaux , mafTes inutiles 3 
Sous la lime du temps jpé*ij(Ibient dan 
Dansinos chantiers la hache oifi 




N'ofpi: y façonner leslpins / 

Devant la puifTance attentive 

De nos ambitieux vclfins \ 
Nous metions en oubli £e grand art maritime; 

Cettd fcience magnanime 

Des roumlles &f des Forbins, 
Et de là défiance eirpraflant les fantômes ; 
Nous af ions laiiïe voir a Flnfulaire ardent 
L'emblème de fes trois Royaumes, 

Dans les trois pointes du trident. 

Pour nous fur les deux Mers un plus beau jour 
fe levé % 

Nous avons faifi les inftans , 

Un corps d'édifices flottants y 

* * 
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Dans nos ports étonnés magiquement s'achève ; 

Et. du rivage Magellan 

Jufqu'atix climats de l'Indoftan , 
.Nos vaifleaux commandes par de nouveaux d'Ef- 

trades, 
Vogueront déformais libres , indépendants , 

Et ne pourront plus dans nos rades 

Etre enchaînés que par les vents. 

Où font ces Efprits dont l'audace 

Ou le jugement trop léger 3 

SàrtinEj à tes travaux ,, te croyoit étranger ? 

Le Sage eft ce qu'il veut , & s'inftruit par fa place» 

Tel fut le grand Colbert j à ton nouvel emploi 

D'une fphere étrangère il pafla comme toi ; 

: Toujours égal à fa fortune., 

Il foutint d'un bras éprquvé, 

Le fardeau < qu'une main commune 

Auroit à peine foulevc. 

Toi 
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Toi^ qui -du Code maritime 
Viens dWeuer pat d'heureux changemens , 

La rouille que le temps imprime 

Aux plus utiles* Régïemem > 

C'eftfur l'autiel de la Patrie - : 
f Qu'inhabile à la flatterie > — : . ' 

Je te préSsbi» un pur, encens;- " { 

Uû aufré«n un plus long ouvrage; -.'■'/: 

Erraot <k 'rivage fen-ri^ag^ - 4 • ■ •- • ^ ' 
Eàt chanté de nos Ports les honneurs tenaiflans ; 
Eût couronné de fleurs l'ancre de Tefpérance > 
Eût peint la Liberté ^ le front ceint de lauriers * 
Attachant de fes mains la corne d'aboqdance 

Au* ]pouppes des YaifTeàux'^etti^rs j 

Moi, préfâgeanr lès jours propices , 
Que de ton Miniftere ameneat les prémices ; 
J'ai craint pat trop de vers d'abufer de ton tems % 

Et j'ai mefuré mes accens , 

Non fur le prix de tes fervices , 
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Mais fur celui de tes qiomens. 

PuifTent de la paix floriflante 9 

Les rameaux èi£e confervés 

Sous la fauy^-gacde impofante 

De nos pavillons relevés ! . 
PuifTe l'heureux Trident, dominateur de Pocyde, 

Donc tant dp Peuples font jaloux.» . 
N'en afferyir ai^cun, # lies fecourir tous.» . 
Et fervir d'équilibre aux intérêt? du monda! 




« < 
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A UNE- FgtaME DE LETTRES , 

£* &i envoyant un S& h. ouvrage avec des aiguilles. 

A. . • • , « • 1 » 

Nos ch*nîs > Sapho , tn préfides ; . 

Da Dieu des Vçç$ le luth.f^vant 

Eft entre tps doigts plus fouyent 

Que l'aiguille dçs Minéïdet 3 

Et je t'offre un foible préfent 

Que tu fais, bien qu'on ne fait g^ère* j 

-Qu'à çbuf ce Peuple ££tiynin 

Qui pçur pupitre fous fa main 

N'eut jamais que des ~ cbiffonnWe^ > - 

Dont le front coquet feulement 

Ne ceint point ces vertes couronnç* y 

Qu'au Parnafle tu vas cueillant * . 

» • » 

Et dont l'éclat eft plus brillant 
Que les parures fi mienpn^ç • . 
Et les cnapçaux du Trattrgalant j. l 

1 »' 

Ki> 
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Mais tu fais auffi que la fille 
Du puiflant cerveau de Jupin , 
Aux heureux travaux deiaiguille 

* 4 

Plus d'une fois prêta fa main j 
Tu fais coftibièn cet art divin 
Charma la jaloufe Déefle , 
Jufqu'où Ton orgueil indigné , 
Qu'on eût égale fon adrefle , 
Porta fa fureur vengerefle 

1 : 

~ • ■ — 

c Sur rindûftfiéufe Àrachné; 
Tu fais qu'a la fœur de ProcHné , 
Aux plus* affreux tourments livrée, 
L'âiguillè , au défaut de la voix i 
Servit d'interprète autrefois 
Contre les crimes de Terce. " 
Ceft elle qui , pendant dix 3ns , 

* 

Tint Pénélope eh exercice } 

fit malgré la longueur du terri ps , 

Cett^ armefifunefte aux gatahs , 



Al 
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• Sauva l'honneur du fage Ulyilè. 
Il eft ce*it chef-d'œuvres épars 
Que l'aiguille à nos yeux étale f 
Ses travaux font au rang des Arts , 
Du pinceau l'aiguille eft rivale. 
Pour les Dieux elle eut des appas : . 
Dans tes loiiîrs qu'elle te ferve, 
Tu feras quelquefois PailaSj 
Mais m feras, toujours Minerve. . 



K iij 
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LA fille d'Àuguftë, dit-on., 
Célèbre autrefois fous ton nom * 
Brûla pour le galant Ovide ; 
Et celui-ci trop peu fecrer , 

■ 

Suivant fa vanité pour guide % 

Banni par lettre de cachet, 

Au fond des défères de Scythie 

Alla finir fa trifte vie 

P<fur n'avoir pas été diferet. 

Moi j dans l'ardeur gui me cWrnû)£ > 

Près de ta friponne de mine î* 

Je n'ai point l* rifque i Q&tfk,* 

« • . - ** 

Nous pouvons tou*\feux nous chérir % 
Et fans craindre qu'on le remarqua , 
Donner à nos feux libre cours ; 
Empereur , Prince j ni Monarque 



1 
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N ont rien à voit dans no* imotttt ^ 
Aufli veux-tu que je t'adreffe 
Quelques fleurettes dam mes' Vers * 
Mais ye fçais peu , je le confeffè y 
Faire parade dé mes fers , 
C'eft toujours par délicatéffe 

i 

** * — 

Que f ai peu eharité ma màîtrefle ; 
Et c'eft oAenfa,- félon moi, 
Celle à qui Péri donna' fe' féi > 
Que de divulguer fa teridtéfle. 
Le mytthe redoute lé Veitt f - 
Arbre d'aihdttt & de mytlefë ^ 
Il veut un abri tu tel aire, 
Et ne'vîvrôit gWrec* pléh ;ctoa\»p~ 
On peur pàfcd6iâï*r' à Oârûile y 
A Gallus 3 fttfpefttf & TïfeoJl*V 
D'avoir tanttptôlié l^«ftià|? 
Leur indifcrétidfl dkki*fltfe 

Nous x&àw€à>V?Gè hetSfea^ u 

Kir 
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Qui , /emcs de cendres aveux , 
Ainii qu'une fource abondante , 
Du fond . de leur cœur amoureux 
Coûtaient fous leur plume élégance ; 
Et j'aime mieijx , en vécue y 
Même cetce publicité 
Qu'ils donnoient jadis à leurs flammes* 
En ornant du nom de leurs Dames 
Leurs hymnes chauds de "volupté * 
Que cette réferve traîtreflè 
Des vains Rimeurs de notre temps y 
Dont les hommages tranfparens 
Xaitfent devinçr leur Lucrèce , 
Qui de fang-froid parlent d ivreflê > 
De feux Çc de tranfports brûlans \ 
Auteurs §ç gala&spar manie » . 
Encore epfans par le génie > 
Mais amans déj4 vétérans : 

Tous ces Nattilfo demi-chauves. 
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Qui n'ont vécu qu'en des alcôves , 

Si l'on n'en croit à leuts écrits , 

Et donc lés frivoles efprits 

Font fi fouvent gémit la prefle 

En l'honneur de leurs rendez-vous , ' 

Feraient mieux pour eux & pour nous. 

De n'ennuyer que leur maîtrefle. 
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ENVOI, 

.L/imanche , et! jour clé repos ; 
Mais de vous , jeune Clînïene > 

Un foudre , an feul propos 
Trouble plus d'une femaine. 

Lundi , c'eft Lune j dît-on ; 
Tout ce qu'on perd de raifo» 
Chez elle eft mis en" fiole. 
Qui vous voit, de vous raffole ~ 
Oh ! que ee minois divin 
Doit remplir le inagafin ! 

Mardi , Mars , Dieu des alarmes > 
Toujours armé > furieux : 
L'Amour a bien d'autres armes» 
Et fa forge elt dans vos yeux. 
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Mercredi , Merçute ; il eut ; . " 
Unempipitie complailâoce ^ 
Donc peu (fitâiiMit r^Ut : 
De la Renommée , en Frah£è 
Il s'eft fait le fubftitut. 
Chaque mois j lé Dieu voyage j 
Il embouche le clairon ; 
En faveur de votre nom 
Il publiera mon hommage. 

Jeudi , Jupiter ; il fit 

Ses caravanes fur terre ; 

En cygne j fin or , en tonnerre 

Le galant fe traveftit , 

Il trompa toutes les belles^ 

Mais , voyant vos traits G doux y 

■ 

Mortelles , comme immortelles» 
Il eût tout quitté pour vous. 
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Vendredi , jour de Vénus , 
Jour plus chiri qu'aucun autre , 
Mille atrraits vous font échus : 
Jour de Vénus eft le vôtre. 

Samedi , jour du fabbat , ■ 
Fête dans la Synagogue : 
Mais tenez galant Sénat, 
Il fera bien plus en vogua 
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B O U T A D E 

• A M. B****! 

Jagb' manqué , Mortel loyal, 

Plein d'honneur èc dUnconféquence^ 

* 

De bônhommie & de ja&ance j 
Tête exaltée & cœur égal : 
Homme fans ordre , homme fans heure j 
Mais 'ami de cous les inftans j 
Cenféur éclairé , que ne leurre 
Aucun phœbus , ni faux brillans } 

En thoufiafte de Montagne , 

.. . .. # • 

Quelquefois rivai de Régnier, 
Comme le vieux de la Montagne i _ 
Sans être brigand ni forcier^ 
Que fais-tu feul à la campagne ? 



*» 



./ 



' A travers champ ;~fûivant ton chien; 
Yas-n* &o* l£ cecvean d 'wvJitvtt > <'■ 
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J.artrer le plomb qui manque au tien? 
Dominé par une autre fièvre >^ 
Fièvre chaudp i redoublement. 
JFaifant ta prifon de ton gîte > 
Laiflerois-tu croître en rimant « - 
Sur ton memoQ barbe d'Hermite > 
Mais non : <fes volages échos A 

Si j'eij crois la voix jndifcrette > 

» ». • • 

La ferme , en foji agrefte endos » 

^^ # * 

Ta fait guetter quelque fiUçtte ; . 

*» »•• r ^» f * -^ * 

Et tu caches dans ta retraite, 
Ton Amarillis en fabots. 

e - • - - * 

Toutefois c*eft trop ce repaîrpe 
De ce goût bizarre & rçouvpau , 
C eft trop jouer du chalumeau . 
Avec ta paflade champêtre , 
Garde-toi bien de t'endormir 

Mèp* 4:lar&tme.0Kfçsit «êftkk^ v 



* • * * 
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Un Lubin decinq pieds fix pouces ^ 
D'ici pour toi me fait frémir. 
Pour être trompé bien en ferme , 
Il ne te -faut > fans beaucoup «F^t^ 
Qu'un cotillon danfé feus l'orme ^ 
En ton abfence , <te fur le tard. 



Hé ! d'ailleurs s que dire ira belle; 
Que lui (lire le long du jour ? 
Iras-tu defcendçe. pqur elle , 
Du Parnafle à la baûTecoor ^ 
Mettre ton Pégafe à l'attache 
Tout à £Q%L de (es dindons ^ . 

« 

Et tirer le Lut de fa vache l -, 
Iras-tu pat; vaux & par monts > 
Prendre pour elle la. houlette j 
Garder Se comptes fes moutons a 
Compte Apollon fit ceux <£ Adipeee ? 
Dieu des Vçw& de ta îmoi 
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Apollon aux bord de l'Amphryfef „ 

Si tard qu'il fe fût anuité > 

Vêtu de l'immortalité > 

Ne craignoic le vent ni la bife. 

LaifTe ta Brunette an teint bis , 

Et revoie vers, nos coquettes, 

Que j depuis trois mois dans Paris, 

Tu fats jeûner de tes fleurettes* 

Leur babil de grâce eft pourvu , 

Leur folie infpire la joie ; 

Toutes j du,moins , ont-elles va 

Autre chofe que tirer 1 oie. 

Au bout de quarante printemps, 

De ton aveu , ce n'eft plus l'âge - . - 

De prétendre à mai trèfle fage , ; 

Ni de brûler de feux conftans. 

Abu, plus que quadragénaire, 

Si le temps , . fur le doux myftere , 

Ne te dit point eacor : holà ; . 

Va 



1 



«M 



PIECES FUGITIVES. ift 



ri» 



Va j rien ne t'es plus falutaire 
Qu'une caillette à falbala 
Qui déraifonne pout te plaire > 
Selon tes vœux, & par-delà. 
Tu connois bien certaine Veuve 
Aimable , & qui te plàifoit fort ? 
Veuve, d'une efpece aflez neuve j 

» * 

Car feu fon mari n'eft pas mort. 

Le volage , hors de la France , 

A pris autre femme . autre amour ; 

Et j pour l'hymen qu'il recommence ,' 

Suit la Confeflîon d'Àusbourg, 

En vertu de fon inconftance. 

Pour notre Ariane nouvelle , 

Elle a bien feu fe détacher 

* • j 

De l'époux qui rompt avec elle, 
Et fur la cîme d'un rocher 
Ne pleure point fon infidelle : 
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Jeune encere y avec de beaux yeux , 
£lle eft en fonds contre un volage , 
Redevient jt&tje % . <k de fou mieux 
Adoucie l'ennjâ dp veuvage, 
O des belles- j am^nt bannal ! 
Reviens , mais reviens au plus vîce, 

Chez cette belle où je t'ijivite, 

, . -* •-- «^ 

Et non dans le Palais Royal ^ 
. Ni fous ce Parnafle à lanternes ( i ) : 
Où ne figure pas trop mal 
Tout l'eflaim des tatens modernes. 

tf i ) Le Café afftUé le Çawuk-' 
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A MADEMOiSELE DE***. 

Qui avoit l'habitude de vtitlcr. 

Jtl E ! quoi > des heures de tepoi 
faire des veilles meurtrières , 
Et fouleç aux pieds les pavots 
Qui devroient couvrir vos paupières t * 
Vou* fiez- vous à vos vingt-ans ? 
Ou > laffe dô vos agréçiens , #» 

Dans votre hq&urne manie , 
Voui§*-*pus 3 fous un ceil éteint 3 
Remplacer les fleurs d'un beau teint 
Par la pâfew.de X'wComnfcj! 
Hélas ! fys t i&. aîl*s du tepips , 
La becuté s'envoie aflez vite ! • 

Pat des ^ifpsiippiud/aits.^ ,.,;. 
Héro v^jt,. rça# pfljii. $$? nd#> 

Lij 
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Le jeune Se fidèle Lcandre , 

Qui bravoit un ciel obfcurci 

Et Tonde en courroux 5 pour fe rendre 

A fon tete-à-tête chéri. 

W 4 

Pénéldpe faifoir auffi 

De fes nuits- l'entier facrifice ; 

Attendant toujours-fon Ulyflè , 

Objet-de ion tendre fond. 

Mais vous^qui , malgré lai couronne 
Dont les Giaces voits ont fait -don , 
Semble* vivre dans l'abandon ' 
■Des dsoits -que la beauté vous donne j 
Vous dont l'efprir fe pafiionne, • . 
Non le cœur$ -vous^enfih , dk^on ; 
Qui n'attendez jamais perfobne J - 
Quel eft donc ce travers nouveau? 

Vénus , aux couleurs fi vermeilles ; 

... * < 

N'a point chôifi pour fon oifeau 

Le hibpu j trîfté amant des veilles. 



i 
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Au foromeil laîffez-vous gagner j 
Car, de votre couche déferre, 
C/eft trop long-temps vous éloigner ; 
Et de vo* nuits , en pure perte , 
L'Amour commence à s'indigner. 
Il venge l'affront qu'on lui caufe : 
Opter donc, & dès aujourd'hui t 
Ou dotmer lorfque tout repofe t 
Our veiller quelquefois pour lui. 



L uf* * * 
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A M. LE MARQUIS DE MONJEYNAfcD. 

J\[ on , ces farouches Infulaires » 
Du Génois jadis tributaires 3 
Et que nos armes ont vaincus , 
Les Corfes,qui un cœur iincere 
Rendent à ton grand caractère 
Les hommages qui lui font dus., 
Ne font point Un peuple vulgaire » 
Puifqu ils ont fenti tes vertus : 
La juftice & l'honneur t'animent; 
Voilà tes premiers droits fur eux. 
Né bienfaifant & généreux, 
Tu les combattis , ils t'eftiment. 
Dans leur impatiente ardeur _, 
Du haut de leurs rochers fauvages ; 
Leurs cris élancés vers nos plages, 
T'ont demandé pour Gouverneur. 
Ton Roi, d'une main libérale, 
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Veut joindre à ce titre flatteur 
lires don» que la fortune étale >. 
Et qu'exige un nouvel honneur*. 
Mais , ô vertu fublime de rare ! 
L'intérêt public eff ta loi,. 
Tu reflueras les dons de ton Roi * £ 
Tu n'es point de ee fiecle avare :> 
Quelque pofte où tu fois, placé r 
Sur tous les cœurs ainfî tu règnes 
Par ce cœur défintéreffé 
Pur comme l'or que tu dédaignes»- 
L'envie a refpeéfcé ton nom > 
En tout lieu ta gloire eft femée* 
Les cent voix de la renommée 
Sont pour toi feul i l'uniflbn^ 



(*) Le Rot voulok afféâer 6000a Tir. air Gaarerncmenr. 
de Tlfle de Corfc j M. de Monreynard pria ie Roi de. 
les réduire à moitié» 

L iv ' 



LA MORT DE CÉSAR, 

Traduction <U Virgile. - 

JotErt, as-tu jamais par des prodiges vains > 
Par des figues menteurs abufé les humains ? 
Tu prcfages fbuvent 8t les perfides trames > 
Et les divifions qui couvent dans fes âmes j 
C'eft ainfi que le four où Céfar eff tombé y 
Tu perds de ta fomïere j & ton difque plombé 
Se conformant au deuil dont Rome étoït remplie i 
D'une étemelle nuit menace un ffecle impie ; 
Tout nous ferv« d'augure & la terre & les eaux, 
Les chiens hurlons dans J'ombre , & les cris des cor- 

beaux ; 
Combien de fois d'Etna la fôurnaîfe brûlante - 
Vomît en fe rompant la lave ruiffblante , 
Et répandant au loin la flamme en tôurbiHons* 
D'un déluge de feux monda nos filions ? _ . . 
D'inconnus ttemblemens les Alpes treflaillireiit % 
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Des bruits d'armes dans Tait vers le Rhin s'en-» 

tendirent , 
Des forêts il fortit de lamentables voix , 
Des fantômes le foir errèrent dans les bois , - 

L'ivoire à nos autels & l'airain dégouttèrent : 
Prodige encor plus grand ! lés animaux parlèrent y 
Que de gouffres ouverts , de côurans arrêtés ! 
Le fougueux Éridan aux flots précipités , 
Roi des fleuves , fi fier de ce titre fuperbe, 
D'une onde tournoyante entraîne comme l'herbe 
Les pins déracinés , rétable & les troupeaux : 
Le glaive eft-il plongé dans le flanc des taureaux ? 
Le vifcere y pâlit , Se le Prêtre en friflbnne ; 
U ne fource de fang au fond des puits bouillonne ; 
Les loups dans nos remparts pouffent des hurlemens; 
Le Ciel, quoique ferein,s'entr'puvreà tousmomens» 
I/éclair preffe l'éclair ^ & la comète ardente 
Traîne au loin dans les airs fa queue étincelante. 

Atfx champs de Macédoine auflî Ton vit aux mains 
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-Une féconde fois Romains canne Romains : 
Et tes Dieux onc founêrt que deux fois ma patrie 
Engraissât de fon fàng les plaines d'Emathie ! 
Loin de ces temps fans doute & de guérie &d%oc- 

feur, 
Dansccscbamps malheureux on jour le Laboureur y 
En promenant le Toc , heurtera , non fans tranfes , 
Et les cafques rouilles Se les tronçons des lances.. 
Et fixera les yeux dans ces filions nouveaux » 
Sur ces grands oûemens , dépouille des tombeaux. 



r 
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A MONSIEUR LE COMTE 
DE BLELINSKL 

J 'a i fçu que la main die ta Parque ; 
Pour trancher vos fours les plus beau* j 
Enrr ouvrant fes affreux cizeatàr, 
Vous alloit jetter dans la barque 
Du nocher des boids infernaux. 

Un Dieu qui prend pitié die l'amitié fidelle; 

Et fçavoit de quels traits mon ccaar ferait percé. 
Vous a fauve de la cruelle, 
Et le péril étoit paffî 
Lorfque j'en appris lanouvelii 

L'air de Dantzick eft trop peu isïn pour rousy 
Après le climat de la France; 
Pourquoi changer de réfidence ? 
Vous étiez fi bien parmi nous ! 
La fcène de nos ridicules > 



■■ 
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Tant de Beaux-Efprits en patins, 
Et nos grands Faifeurs d'opufcules > 
Nos efféminés Paladins ^ 
Nos Abbés à bonnes fortunes y 
L>près-foupé daqs nos jardins , 
La médifance au clair de lune r 
Nos Soldats fatfanrdu filet ; 
Des hommes-femmes le caquet f 
Tant de vétérahces Pagodes 
Ne refpirant que te plaifîr , 
t " A l'affût de toutes les modes ; 
Et jurant de jie point vieillir ; 
.Nos intriguans j bu de là Ville i 
Ou du Parnaffe > ou de la Cour + 
Tout cela divertît , tout cela chaque jour 
Fait faire à l'Etranger digeftioa facile ; 
Quand jeun? & fagé , & malin eomme vous 
H fçait rire du monde & s'amufer des fous. 
Revenez donc où Ton vous aime,* 



T 
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Et qu'une chaife à la dalême 
Vous ramené au plutôt d'un Etat démembré/ 

Où tant de dùcorde fiibfifte j 

Et ft'pare le Royalifte 

D'avec le fier Confédéré. 
Vos climats déformais vous xendroîcnt cacochyme. 

Ml pouvez-vous balancer un moment| 

Comte ,, c'eft de l'amufement 

Qu'on vous propose pour régime» 
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A MONSIEUR LE MARQUIS 
DE SAItfT-MÀRG* 

J\. La franchife militaire 3 

Jl la fcience dû boni ton , * 

Au talent fi rare de plaire 

Tu joins l'art "cTorner la raifon; 

Le Parnaffe éft ta garnifbn , 

Et la tyre t*effc familière • 

Autant que le fut l'efponton; 



^ A 



A ce fpeftacle où Polymni* 
Voit lutter les opinions (*} 9 
Où le fiel de. la zizanie , 
En l'honneur de nos Amphions , 
Eft verfé pour libations 



* 



(*) AUufion aux querelles de la Mufique. 
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Sur les autels de l'harmonie , 
Ta Melpomène en gantelets j 
D'attitude chevalereique ^ 
Offre des iîécles bannerets 
L'hiftoire vive & pittorefque: 

Sahs les gloires dû magafin ; ] 
Sans ces radieufes momies 
Qui descendent d'un ciel fereid 
Sur des nuages à poulies , 
Saris éclairs a 1'efprit-de-vin ; 
Sans vols btfiteux le long d'un cable J v 
Sans les Diables > Se fans les Dieux.» 
Et tout Pattirail de la fable, ' 
Tu fçais «néreflèr nos yeux» 

Notre efpfit, notre ame tpçot mfa)iXj[ * 
Par une a&ipn véritable, r 



C'eft ton Apollon martial - : 
Qui vient nous ouvrir la carri 
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De l'Opéra national , 

En même temps que la barrière 

De cette lice meurtrière 

Où Raimond abat fon rival (*).' 

As-tu pofé cette trompette ? 
Comme Guerrier , comme Poëte | 
Tu chantes Teflbr glorieux 
De ce belliqueux Lafayerte ; 
Jeune Heâror qui part fans adieux; 

Et court dans un autre hémifphere j 

/« '•-' •-- - - - - 

Jaloux de fignaler fon nom ., 

Offrir fon bras auxiliaire 

« 

Aux Républicains de Bpfton. 



i i • 



Autre image, pi us pacifique* : 
Tu te plais à ckefler aux moeurs 
Un nouveau théâtre comique 



w • > 



(*) Dans rcfeéa i'MeiUd* Pto?à"H 



Tes 



triOfe 
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Orné de hochets & de fleurs. 
Tes fcènes fimples & morales > : 
Un dialogue à fentimënt , 
Forment bien mieux le peuple enfant 
Que les leçons Collégiales .» 
Ou les glofes catéchifmales 
De la Béguine d'un Couvent. 



Ainfi , vainqueur du ridicule ^ 

• ' T .... 

Que nos vicieux du bel air » 
Par jaloufie & fans fcrupule , 

Jettent fur l'Auteur noble Se fier l 

» * * 

è ■." m • • » 

Dont la plume avec avantage 
Sert les droits de l'honnêteté j 
Tu pofes fur ton moindre ouvrage 

* , , * r r 

Le cachet de l'utilité. 




- ► * 
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L'AVEUGLE DE PALM1RE. 

x\camtb dans Palmire, au matin de fes ans , 
Hélas ! avoit perdu le plus cher de nos fens ; 

t 

Une lymphe épaiflie autour de fa paupière , 
Fermoit languiflamment fes yeux à la lumière : 
Acante cependant aimoit , étoit aimé. 
A blefler par la vue , Amour accourumé , 
Changea de traits. Aimer fans voir , l'exemple eft 

f * * * • ■ 

rare; 

Mais être aveugle & plaire eft encor plus bizarre ; 

>• ■ ^ 

A l'aveuglement près , le jeune Acante eft beau ; 

» 4 

■ - • «. 

Et tel on peint l'Amour quand il porte un ban- 
deau. 
Eglé 3 de tous fes pas la fidèle compagne 3 

* 

Le guidoit par la main 3 foit que dans la campagne 
H errât avec elle à l'ombre des palmiers , 
Soit que de fes voifins il cherchât les foyers ; 
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Le befoin qu'il a voie d'un fecours fi propice 

Attachent p^ès de lui (à Jeune tonduâxice : 

Confalc, prefqu heucwùc dam un fi grand malheur; 

Le bras qui le {putSent fait, palpiter fon coeur , 

Il foupiroit pourtant. Ne poktt Yoir ce qu on aime., 

Se ftmir comme abfertt enfit pré&rice même! 

Egté , comme ou le croie» fe dpaitoit plus d'un foin; 

Senquéroit du remède > & leche&xhok au foin 5 

Qaelqi^fots gravifiam le» montagnes voKines > 

Peut-être > di£bh-eHc , errant far œs collines , 

Peut- ctre c fous mes pi^.jefoiib^n ce moment 

L'herbe .donc la vertu gûoâsoit tnôn amante 

Voyoir-elle d'un roc jaittkrant *w limpide ? 

Hasardant du rocher la dejfeeate ; rapide, 

Elle tendoic un vafe au pafogpdes flotte 

Ec fur les yeux.d'Acance elle épsnchcit ces -eau*. 

Cependant un bruit cwrt que dans le voUîrtâgè^ 

Un Vieillartla para de cetuut^'uft voyag* ; 

Qu'un végéta dettmW *È>ffei*c f m fes dè*m , 

Mi] 
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A la clarté du jour rouvtoit les yeux éteints : 
De quel stèle animée Se de quelle efpérànce 
JEglé court du Vieillard implorer Pafliftànce! 
Vous rendriez la vue ! Une herbe a ce pouvoir ! 
Ah ! fi vous me fervez , fi mon Amant peut voir , 
C'eft moi qui vous devrai le bonheur de ma vie. 
Je pourrai , lui dit-il ., contenter votre envie. 
C'étoit dans cts beaux jours , où l'Aftre des faifons, 
Dégagé des frimats qui voiloient fes rayons , 
Lui-même à nos regards découvrant l'&U du monde, 
Répand fur l'Univers fa lumière féconde > 
Fait circuler la fève 1 , & dans les végétaux 
Porte des fucs plus prompts à foulager les maux. 

Sous de jeunes palmiers , auprès d'un cèdre antique. 
Se defline une enceinte , un afyle ruftique j 
Le Vieillard fe rendra fous cet ombrage frais ; 
Acante avec Eglé vient dans ce lieu de paix. 
Sur un tertre couvert de moufle & i de verdure ; 
Amphithéâtre orné des mains de k Nature , 



r 
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Des fiUes du canton un eflain empreffé > 
Avec un doux tumulte à Verni s'eft placé. 
Devant cette a/femblée ingénue & riante ' y 
Acante vient , patoît , & languit dans l'attente. 
Eglé part & s'élance : Ab ! dit-elle au Vieillard > 
A vos. foins généreux laiifez-moi prendre part ; 
Autant que je le puis , qu'au moins je contribue 
A rendre à mon Amant le bienfait dé la vue j 
Ces fucs , dirai- je un jour, c'eft moi qui les filtrai; 
J'en deviendrai plus chère aux yeux que j'ouvrirai. 
Le Vieillard attend tout de l'herbe bienfaifante , 
Et quelque chofe auifi des doux foins d'une Amante: 
Pour recevoir le fuc dans cette herbe caché x 
Le vifage en arrière j Acante s'eft penché j 
De fes doigts délicats , goutte à goutte elle exprime 
Sur de débiles yeux l'herbe qui les ranime ' y 
Long-temps de la paupière elle hume&e le tour; 

Enfin le jeune Acante alloit revoir le jour : 
Mais la mece d'Eglé , mère tendre & fe vere* 

M iii 
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La cirant à, l'écart : Ta fçais fi tu m'es.chere ; 
Te voir heureufe, Eglé , voilà mes premiers vœux : 
Mais redoute un peu plus un penchant dangereux ; 
Tu te crois adorée, & fur quelle aflTurance ? 
L'amour , ma chère Eglc , n'eft que la préférence ; 
Ton Amant au hafard s'eft rangé fous tes loix j 
Et , privé de la vue , il n'a pu faire un choix. 
Mais veux-tu réprouver ? tu ne tarderas gueres , 
Mêle-toi j fur ce tertre j à ces jeunes Bergères j 
L'Amour doit l'éclairer fur un choix auffi doux, 
Va donc , qu'il te devine , il fera ton époux. 
Dans le grouppe enchanteur la voilà confondue , 
Acante entrevoyoit , il recouvre la vue j 
Acante ouvre les yeux , il ne cherche qu'Eglé : 
Quel fpeifcacle imprévu frappe fon œil troublé ! 
Mille objets ravîffans , mille grâces naïves 
Tiennent de fes regards les prémices captives. 

» « * * 

Tel un parterre omé du mélange des fleurs 9 
Etale à notre vue & confond leurs couleurs» 



mm 



PIECES FUGITIVES. 1S5 

Tant de jeunes beautés charment les yeux d' Acante f 
Et dans aucune encore II ne voit fpn Amante » 
Il obferve , il approche j un de ces doux objets, 
Au partage arrêcoit fes regards inquiets , 
Sa vue eft en fufpens % fon ame eft interdite , 
Dieux! fe dit-il , eft-ce elle? Il s'alarme) il héfitej 
Prends garde _, Acante , Eglé reçut en vain ta foi ^ 
Si ton œil fe méprend , elle n'eft plus à toi j 
Ton cœur ne la voit pas! ton Amante fi délie > 
Si tu la méconnois, te pardonnera- t-elle ? 
Acante en foupirant regarde vers les Cieux : 

Grands Dieux! s'il faut la perdre, ah ! refermez mes 

V 

yeux. 

Sur ces jeunes objets pleins de charme & de grâce > 

Son oeil irréfolu parte encore & reparte ; 

Enfin à des regards où le trouble & l'amour, 

Et la crainte & l'efpoir fe peignoient tour a tout * 

Ah ! c'eft elle , ic foudain il vole a fon Amante., 

Il tombe à fes genoux*. ! chère Eglé... ! cher Acante» 

M iv 
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SUR LA PAIX DE fj63. 

Pj.«<*I..N<déU., 

Toi j qui de l'âge d'or confacras les beaux jours , 
Reviens , mais reviens pour toujours» ; 
Le prix des biens n'eft que dans leur durée. 
Fille de la raifon & de l'humanité , 
Mère de l'abondance & de la sûreté , 
Le Commerce t'attend pour verfer fes richefTeSj 
La France a befoin de tes dons , 
Tu vaux bien mieux que ces prouefles 
Qui défolent la Terre & que nous admirons. 
De l'Europe change la fcène , 
Referme à double tour les portes de Janus , 
Que la Tamife , & le Tage, &: la Seine 
Ne portent plus au Dieu de la liquide plaine 
Que des flots amis en tributs. 
Allez dans Jetas grottes humide* 
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L'effroi glaça les Nymphes de l'Oder j 

Trop long-temps le bord du Wefet * 

Fut hériffé de piques homicides. 
Et des champs deCaflel Cérès aux cheveux blonds 
Sous le char du Dieu Mars vit fouler les moiffbns > 
Trop de fang répandu fur des rives fécondes 
Teignit les Ports de l'Inde , & les Mers des deux 

Mondes- 
Charles , George & Louis , en de plus doux projets, 
A ces lauriers fariglans que donne la vi&oire 

Vont préférer le rameau de la Paix , 
Et l'intérêt public , aux fureurs de la gloire. 
Vous Choifeul, Grimaldi, Nivernois , & Bedfbrt, 
Des Rois votre génie a préparé l'accord. 
Vous méritiez l'honneur d'éteindre leur tonnerre 
Et de ligner pour eux le bonheur de la Terre. 

Mois de Mai , mois fi plein d'appas , 
Epoque où nos Guerriers partoient pour les combats, 
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Tu ne revenais point fans iemer les alarmes , 
Mères , Epoufes > Soeurs fe plaignoient au DefHn ; 

Sur les fleurs qui paroienc leur fein 
Le fentiment faifoit tomber des larmes. 
Tout eft changé ; ton doux retour 
N afflige plus la Nature & l'Amour» 
Plus de triftes adieux , Se les préfens de Bore 
Ne feront plus mouillés que des pleurs de l'Aurore. 
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L À V E R T U 

SOUS LA SAUVE-CARDE DE LA MUSIQUE. 

x\tride cft nommé Chef des Princes de la Grèct, 
Qui courent d'ilion brifer la forterefle ; 
Le nom de Roi des Rois j l'ardeur des Matelots s 
Tout le preiïe a Fenvi de traverfer les flots j 
Toutefois au moment de tenter fa conquête , 
Un fentiment fecret l'importune & l'arrête. 
La Reine eft belle, il l'aime, il va s'en féparer, 
De mouvemens jaloux il fe fent dévorer : 
Dans la guerre , après tout , quel intérêt l'engage ? 
L'honneur de Ménélas , qu'une parjure outrage. 
Ira- 1- il, du fien même abandonnant le foin , 
S'expofer a l'affront qu'il court venger au loin ? 
Comment mettre en repos fa tendrefle jaloufe ? 
11 place un Surveillant auprès de fon époufe ; 
Il part. Egyfte efpere > & bientôt à fa Cour 
Ne peut plus contenir un violent amour. 
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Grande Reine, dit-il, j'aime j c'eft une offenfe. 
Un crime 2 m 'attirer toute votre vengeance j 
L'orgueilleux îxion n ofa pas plus que moi*. 
lui qui de Junon même ofa tenter la foi ; 
Lui qui s'étoit flatté , dût il d'un coup de foudre 
Dans fes embrafTemens être réduit en poudre , 
De féduire le cœur de la Reine des Cieux , 
Et de boire un moment dans la coupe des Dieux* 
Mais de vos yeux fur moi punirez- vous le crime ? 
Déjà, de mon amour quand je fuis la vidime % 
Quand sûr de vous déplaire en déclarant mon feu * 
Je n'ai pu fur ma bouche arrêter mon aveu. 
Ce qu'il craint , il l'éprouve , & la Reine fevère 
Accable de dédains cet Amant téméraire j 
Mais il eft jeune, adroit, il échappe aux témoins x 
Il s'emprefle en filence, il fait perdre des foins j 
Que dis- je ? il ne perd rien, La Reine eft moin& 
farouche : 

É a 

Aimer , c'eft trop encor j mais la pitié la touche : 
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C'eft beaucoup pour Egyfte, & vainqueur du dédain, 

U fe flatte déjà cTan triomphe prochain j 

Il en eft loin encor : Clytemneftre balance ; 

Lui ravit tour à tour & lui rend l'efpérance ; 

Lorfqu'il penfe toucher au myrte le plus beau» 

Une invifiblc main écarte le rameau : 

La veille il a trouvé Cly temneftre fenfible ; 

Le lendemain tout change , il la trouve inflexible : 

U découvtit enfin quel rare Surveillant 

. . . fc 

Agamemnon près d'elle avoir mis en partant; 
Par d'aufteres accords cet Argus hatraqniûe • 
Défendoit fa vertu des attaqués d'Egyfte * - 
Et de r Amour confus tous les traits repouffés J 
Sans force autour de lui.retomboieiu émouJÛTés. 



• * #» 
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A MADAME LA COMTESSE 
x>e Gris mo n d i, 

Dont j'ai traduit quelques Sonnets Italiens. 

J eunb & charmante Ulcramontaine , 

Et fi brillante & fi peu vaine 

Des dons que le Ciel vous a faits ; 

Le Tradu&eur le moins ftérile 

Ne peut pas plus rendre les traits 

De rotré efprir vif & facile 3 

Que le Peintre le plus habite 

Ne '«peut exprimer vos attraits* 
' C'eft rarefnent qu'avec fuccès 
♦ Dans Tarr de traduire on s*exerce ; - 

Les langues perdent au commerce > 

Leurs échanges font au rabais* 

Le Copiftc le plus fidelle 

Eft pour le Leâeur dégoûté 

Semblable à l'Amant maltraité ; 
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À qui {a Dame tr&p cruelle 

Tient çurift» compie j j>lp$ çlfe cft beHe-> 

De fa vaine fidélité* 

Pour vous que les Mufes infpirent; 

Donc au jour les bcau^ y^x s'ouvrirent 

Dans ce tetritake des M*s j 

Berceau de Vwg^e |c du Tafle; ; 

Quoique i aie un npm au Parnafle 

Qui m'ait attiré vo* regards., 

Quoique fur-fou; ydtre jTuffi^ge 

Ait enorgu<$U rocto^purage % ; 

Laure nouvelle, ô G&ismondi! 

N'eft-ce pas être trop hatdi 

Que de toucher à votre ouvrage î 

Faite pour orner PHélicon, ^ 

■\ 

Trop oifive par modeftie > 

4 

Lorfqu une douce famaifie 
Vous amène au fàcré Vallon , 
De quel favori d'Apollon 
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N'exciteriez -vous pas l'envie ? 
Qui lit vos vers plein d'harmonie 
Se Cent toucher profondément 
Pat mille grâces naturelles > . 
Dont n'approchent que rarement "■ 
Avec leurs phrafes les plus belles 
Nos Merveilleux à fentimenr. 
Parlez-vous d'ardeurs mutuelles ? 
Eft-ce d'ingrats que vous rêvez ? 
L'Amour a tiré defes ailes - 
La plume dont vous écrivez. . 



A M, T. 
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A M. TROC HEREAU, 

Commiffaire de la Marine. 
Oage, fi fou des beaux écrits 
De la Grèce & de Rome antique J 
Toi , dont les clartés font la nique 
A nos plus hupés Érudits , 
Tu commences à n'y voir guère 
Pour avoir trop à la lumière 
Lu ce Poëte plein de feu , 
Chantre d'Achille le colère • 
Permets que je te gronde un peu 
D'un fanatifme littéraire; 
Cet Homère , à qui tu fis vœu 
D adoration fi fincère , 
Perdit , je ne fais à quel jeu , 
De fon vivant, fon luminaire: 

Veux-tu reffèmbler à ton Dieu ? 

> 

L'expérience en eil commune ; 

N 
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Ce BéU&ire ambitieux , 
Pourêfra épris 4e la Fortune j 
Comme elle , fut bientôt fans yeux. 
Ah ! fupprime tes do&es veilles ,. 
Et que ce Poète attachant , 
Si rempli de rares merveilles , - 
Perde fon charme au jour tombant. 
Pour moi , fi jamais je dpi? ccrç 
Un Quinze-vingç c|e mon canton» 

. ê 

Ce ne fera de la façpn 
De Virgile ni de fpn Maître, 
J'en jure ici ce Dieu fripon , 
Que j'ai fervi toute ma vie : 
Plein d'une douce fantaifie K 
J'aime bien mieux pâlir fouverç 

V. 

Sur quelque Livret bien vivant » 
Papier fin , jolis caraûçres, 
Que de pafTer les nuits entières 
Pour, me m'aveugler qu'en Savant. 
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DISCOURS 

Prononcé à une Académie d'Horqmes & de Fermes. 

JtV 1 an t Lycée ,'ôTôi qut pattes 
Tous ltfs autres en agrémens , 
C'eft dans Ion fein que les taleris 
Sont reçuS au fcrùtin des Grâces. 
Que de plaifir joint aux honneurs 
Rendra ce fejour déle&able , 
Que le Temps autour de fon fable 
Doit voir entrelacer de fleurs! 
Au lieu de ces Salles fans glace 3 
Au vieux vitrage j aux vieux lambris, 

Où l'élite des Beaux -Efprits 

■ 

Trois fois la femaine prend place t 
Nous aurons de brillans Salions , 
Où par-tout, fous diverfés faces. 
Par vos portraits toujours mouvans , 

■ * 

Entre quatre mur$ trâhfparens , ' ' 

N ij 
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. Je verrai répéter vos grâces : 
Au lieu' des bureaux impolansv 
Dont TappareilTcientifique . 
Embarrafle la Salle antique 

* 

ï)e tous nos modernes Savans, { 

Ce fera fil* des chiffonnières 
Ou on feuilietera les Buffbns , 
Comme on écrira, des chanfons 
Et des vers à la Deshoulieres. 
Au Heu des femeuils à grands dos," , 
Où, devant w Vocabulaire, 
Merveille n'eft qu'au bruit des mots, 
S'aflbupiffe plus d'un Confiere, . 

Faute de voir quelques Saphos 

I 

Dont le minois & les propos 

Chaflènt 1» vapeur fomnifere,. . 
Pour nos entretiens , nous aurons 
Des, ottpmanes , de? bergères, 
Où jamais nous ne dormirons. 
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Et quant aux immortels jetons _, 
Oh ! nous ne les envierons gueies j 
Belles , auprès de vous s'aireoir* 
Vous adorer, quoîqu'en filence , 
Enfin vous -entendre & vous voir, 
Elt-îl plus beau droit de préTence ? 



N iîj 
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LES ACCIDENS. 

' \ » » . • 

I^her D&moir,, qui reçus des Cietft 

Les meilleurs lots de fcette vie « r 

Force d* fco*p$,i,*fptit jpyw** : 

Ec pat-deflfus ces dons heureux :$ : 

Quelques grains de mécromanie , 
Tu fais que pour avoir dans le- métier des vers 
Cueilli de ces lauriers qui reftent toujours verds , 
Je fus mordu ferré par la dent de. l'Envie ; 
Sa fureur eft-dans Tordre, elle rampe , elle mord: 
Chacun fa tâche; il faut remplir fon fort. 

Mais les chiens ^ race débonnaire, 

N'avoient pas encor fait la guerre 

Aux Enfans du facrc Vallon ; 
Et voilà cependant que fans refpeâ du nom 9 

Jean* Jacques renverfé par terre , 
S'eft vu prefque jette fur les bords infernaux 

Par un Danois de brufque allure , 



• * 
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Qui s'entendoit r j'en fais gageure , 

Avec le Dogue $mt nais mufeàux : . 

Et voilà qu'à l'Auteur d'Emjle 
De ce coté fâcheux mon deftën m'affirmle* 
Maudits foient ces deux chiens, comme l'arbre fatal, 
Qui , loin de iuîvre Hos$c+ a^x doux fons de fa 

lyre, 
Tombe fur ce mortel que CiUiope infpire, 
Et penfe renvoyer au w&qou infernal. 
Hélas ! à l'improvifte ^9Kf «*$ : W mal- ; . 
L'accident le plus proche e(l a t*op d$ cUfta^ce 

Pour qu'on puiflè Iç ptév0nir , 

ErJk .0*1 qm te revenir 

Nous refufç la <?oai^>iflant^ , 
Nous latâè % pottU toute fek*K# » 
Expéubide & fouvenir* 
Faut-il fi haut se* piqiad^-,:âc j*ei<k*r tant d'à- 



* ,. . » 



Je n'en coois lie». I2wtxm eft converi t 

Niy 
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Qu'importe ? on y gagne , on y perd. 
Les maux ' prévus pourraient épargner quelques 

larmes ; 
Les biens prévus auflî n auraient point tant de 

charmes: 
El toujours d'un coté la fortune nous fert. 

Être borné par ta nature , 

Si vx ne peux voir en avant > 
Du coup qui re menace en cette nuit obféure » 

Si tu -ne peux Sentir lèvent, * 

Toutefois n'en vas pas conclure 

Que tu dois vivre à l'aventure , * 
Et des dez du hafard te fervir trop louvent* * 

Au défaut de la prévoyance , 
Qui placeroit les momens dans ta main , 
Sur le chemin du Temps pour fonder le terrain , 

Ptends le baron de la prudence. 

Cependant j fans trop t'appuyer^ ■ 

Il pourroic ou rompre, ou plier. 
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Prudence humaine que Ton fête , 

N'eft point une p^trone , à hien Tapprécier , . 
Qui nous doive tourner la tête : 

On a beau la tenir pour perfanne de poids ». 

Ainfi que l'Efpétznce v eUe trompe pat fois. 
L*Etourdi, dans fa courfe agile*; ; ' , 
Quelquefois même l'Infenfé , ; . . 
Se fauve d'un fable mobile f 
Où , malgré & marche tranquille * 
Périra le Sage; enfoncé. . • , 

Homme fi faible 6c fi fragile ., ' 

Qui heurtes cept périls , femés de tous côté$ 9 

Ne ctaios trop» ni trpp peu; fiûs \& : e%tfémiïé$. 
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A M. MERARD DE SAINT-JUST. 

XJx m s tes vers légers & coulans , 
Où l'oreille fent peu la Kme , 
Où la tendre amitié s'exprime > 
Et t'exagete mes talens ; 
Tu me nommes Roi du Pamafle j 
Mais à cette iublime place , 
Ami; ceflè de me porter, 
Et laifTe-rooi la renommée 
Dont favok fu me contenter $ 
Un peu plus ou moins àe famée 
Eft-ce de quoi fe tourmenter ? 
D'ailleurs fuffic-il de l'eftime 
Pour enchaîner l'attention ? 
Ne fais-tu pas comment on prime 
Dans la commune opinion ? 
Il eft des qualités requifes 
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Qui foi* bic» plus xptele* uk^ 
Pour êtrç iUuflfe df m ce tetops j 
Il faut des tprtt &<!•* fotttftf* 
Des tidkufes wérssv : 
Et des impudente, smomp» 
Quelques arrêts « fiffai iu tt oiùès 
Pour d» écrits f^rtémÉàh s . 
Sans l'efclandrè, Suis; le OcMnàak* 
Le moyen tfarofc ah gcarad nota I 
Le ruitfeau darts fx itoaéche égale* 
Fuyant à travra un UaMaii * 
A-t-il un cours qui Je %&a& 
Comme le torrfJW tttgabèrtd 
Dont la chute fcavjnt âéitb 
Détruit refpoit *lr h aitàfo*} 
L'unifor miré île tcffidftrary - - ■ . 
Sans équipée * fefei*<te^rf*> 

Quelqw^tfiftétéeèfeW^è ' H *a 
N'attirera point tes tëpdb; ' ;i 
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Hé ! depuis prés de trente années 
Qu'au monde lettré je naquis , ~ 
Quelles (cènes ai- je données 
Par mes mœurs ou par mes Ecrits > 
Par des critiques partiales 
Trop aveuglément irrité, 
M'a-t-on va répondre aux cigales * . 
Dont T Hélicon eft infe<5fcé , 
Et du Pocte au ton des halles 
Faire defcendre la fierté ? 
Sous une exclufive bannière , . 
Privilégié bël-efprit , 
Ai-je figné le formulaire 
Chez les cabaleâ en crédit ? 
Pour de littéraires fredaines ' 
Le Gouvernement en courroux . 
MVt-il fermé fous les verrôux 
De la Baftille ou de yincetines? 
Ou pour de plus graves fujets 4 
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Eflfuyant de juftes outrages , 
Le Mat de la Cour du Palais 
A-t-il vu flamber mes Ouvrages ? 
Alors de tout commerce exclus 9 
Et foit en fuite > foit en cage , 
L'oubli n'eft plus votre apanage.; 
Et fitôt qu'on ne vous voit plus , 
On vous en voir bien davantage. 

» * 

Qu'aux talens les travers foient joints , 
La célébrité (c'eft rufage) . 
S'attache à vous par tous les points. 
Mais le talent qui met fes foins 
A ne montrer qu'un efprit (âge , 
Marquera toujours moitié moins* 
Même une ambition coupable , 
Sans mélange d'aucun talent, 
Vous rend prefque recommandablç 

ê 

Au vulgaire fans jugement. 
Hé ! voyez ce fou d'Eroftrate ; 



mmmm* 
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UELXE apparition foudaine ! 
Après dix ans je te revoi , 

Toi qu'une. plage Américaine 

» 

Sépara fi longtemps de moi : 

Ce n eft plus toi, ç'eft pourtant toi. 

\ 

Durant une fi longue abfence , 
Le fufeau % le même fufeau 
Qui tournoie .pour ma décadence 
Te paroit d'un charme nouveau j 
C'eft lorfque déjà demi-fage, 
Des illufions.du bel âge 
Je fonge .moins à m'aveugler, 
Qu'à travers , & les vents contraires , 
Et les écueils j & les Corfaires , 
Tu reviens pour m'enforceler 
De tes prunelles aflaflines , 



De 
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De ton fourire , & de l'émail 

D'an double rang de; perles fine* 

Entre ces lèvres de corail j 

Le temps que me montre ta grâce ± 

Et m'en cacha l'accroiflèment , 

Semble avoir fupprimé l'efpace 

Par où d'un âge à l'autre on pafle 

Toujours imperceptiblement t 

Telle une rofe qui , la veille> 

A peine étoit bouton naiflant * 

La nuit pendant que tout fommeilte > 

En fecrct s'épaaôuiffant* 

Des pleurs de l'aurore embellie j 

Au matin tout-à-coup fleurie à 

Surprend toil agréablement* 

Mais de tes traits qijand tu me bleflej i 
Quel droit ai- je fur ces appas? 
Tu me prodigues tes carefies * 
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Ec ne ce jettes dans mes bras. 
Mon boftheur m'enivre & m'étonne \ 
Me voir aimé dans mon automne > 
Aimé d'un objet de vingt ans , 
Sous le m^rtc que je moiflbnne 3 
Plus heureux qtfe dans d'autres temps j 
Je ne le fus fous la couronne 
La plus belle de mon printemps. 
Pardonne > 'je crains ^ je friflbnhe , 

• * 

Bientôt uft plus jeune que moi 
Viendra me ravir tes téndretfes 

* . * 

Ec ces heures enÊhaûtôf efTes ' 

• - ♦ • v 

Que je irions païTër avec toi j 
Et ta flamhîe une fois éteinte , 
Malheur plds gràfid que les rigueurs, 
Sans avoir plus droit à la plainte 
vQue je n*èh : eui à tes faveurs ; 

Moi, dont tu faifois les défiées j * i 

i 

Je n'aurai- pas âiris mon tokrtneHt 
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Même le vain foulagemtnc 
D'accufer ton cœur d 'injuftices, 
Et de mettre ton changement 
Sur le compte de tes caprices. 
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L'ACCORD DES ARMES ET DES LETTRES. 

ODE. 

Jr buple qui ne connois que les Arts ou la Guêtre» 
Séparer ces objets , c'eft pafler fut la terre : 
Veux-tu ide l'Univers, attachant les regards, 
Y fixer ta durée , ou marquer ton partage ? 

Ente d'une main fage 
Le laurier des neuf Sœurs fur les palthes de Mars. 

A peine on fe fouvient & du Parthe & du Scythe ; 
Mais on vante la Grèce & Rome qui l'imite j 
Leur nom, vainqueur du tems, ne peut être oublitf j 
Et la Science unie au grand art de Bellone 

Eft la double colonne 
Sur qui ce fouvenir eft encore appuyé; 

O toi , Dieu des Guerriers , éloigne la molleflè ; 
Mufes , 4 votre tour écartez la rudefle : 



■■ 
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Minerve qui préfide aux Combats comme aux Arcs» 
Vous trace , ô Nations, de (es mains immortelles 

Deux fentiers parallèle?, 
La route du Génie , & celle des hazards. 

Malheur au Peuple aider qui ne fuit que Bellonç» 
Avec tous fes lauriers , lui-même il fe moifTonne j 
Il tonne , il difparoît , il ne faut, qu'un revers.: 
Malheur au Peuple encor diftraic par la Science; * 

Du foin de fa défenfe > 
Aflbupi dans les Arts » il fe réveille aux fers* 

Des Sciences en vain l'Egypte fut la meie> 
Son règne eût peu duré fans la vertu guerrière t 
Le NU, fous Sefbftrisj fie refpeûer fes eaux, 
Penché plus fièrement fur fon urne féconde , 

Plus en fpe&acleau monde x 
Quand Te laurier de Mars s'enlace à Ces rofeaux^ 

Rome au eems des Conflits 4 maîtrelîe de Ja. cerr^, 
De fes mains fur lciRois lance au loin te tonnerre 5 

Oiij 
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Sa gloire ne brillait que far Tes étendarrs : 
Mais d'un nouvel cela: ce Peuple fe décore , 

Quand il fait joindre encore 
Le lierre de Virgile aux palmes des CcUzs. 

Souvent aux mêmes jours les grands hommes na~ 

' quirenc , 
Et les divers lauriers tous enfemble fleurirent» 
L'élire des humains parut aux mêmes lieux , 
Semblable fur la rerre à ces fphères immenfes 

Qui , malgré leurs diftances , 
S'attitent dans l'efpace , & partagent les Cieux. 

Tel Epaminondas brille avec Démofthène^ 
Malherbe fous Henri > Corneille avec Turenne ; 
Sous le Vainqueur du Rhin, que d'illuftres moiflons! 
Que de divers talensj de clarcés réunies , 
De héros j de génies ! 

• w * 

La Gloire fe fatigue à graver tant de noms» 
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C'eft peu , c'eft peu de voir la France ambirieufe » 
Se montrer a la fois guerrière & ftudieufe , 
On ne fe borne point a forcer des ramparts j 
Ce n'eft point feulement la guerrière fcience . 

Unie à la vaillance ; 
Ceft Vendôme ou Condé cultivant les Beaux- Arts» 

Ainfi l<es Arts, du Pinde honorables transfuges A , 
Ont trouvé dans les camps des amis & des Juges > 
Quelquefois des rivaux. Tel ce Héros du Nord j 
Sçr les bords de la Sprée a fu toucher la lyre > 

Et plein d'un bsa>u délire y 
De Mars Se d'Apollon, il a (igné l'accpçd- 

Enfans de la Vi&oire ^ il vous faut des Orphée^ 
Le clairon cède au lurh autour de vos trophées ^ 

» ■ 

Combien en eût détruit le temps injurieux , . 

« .« . 

Si les favantes Sœurs , dç leur, rn^in veqggrgjfe, T 

Ne repouflbieor £»qs çdfe , ■ 

Le vo&de fcjqbli prêti :^1^ fw. ejif $ ... • } 

Oiv 
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Achille fe furvit par ta voix qui le chante : 
Homère étoit muet fans k$ Héros qu'il vante. 
Point de fameux exploits , point de fublimes fons j' 
\$ fîiprème génie fie ta vertu guerrier^ 

Pans leur noble carrière 
Se prêtent à l'envi de communs aiguillons.. 

Ce n*eft point fous dés Rois afTervîs par âes Maires 
Que renaît la Science inconnue à nos Pères , 
Ç'çft fous un Roi guerrier qu'elle fore du tojnfeeau* 
Cette gloire étoit due à des mains triomphantes 

Pe fonder fous des tentes 

*** 

fax Arts reffufçités un Empire nouveau. 

Nations , un laurier fe flétrit fans un autre > 

Pe (Jeux genres de gloire ofez former ta vôtres 

Yrai fymbole d'un peuple inftruit & redouté A 
l'aigle porte fe foudre» & h prunçfte attière 

fixe encor la lumière 

r * 

Pans tes plaines du vuide & de rimmenfiré. 
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LA POLITIQUE, 

JLl eft un antre fourd que nul écho n'habite , 
Retraire à la lumière , au tumulte interdite j 
La Politique y veille , un voile fur le fein, 
Un mafque fur le front , un compas à la main : 
L'intérêt ^ Tœil en feu, s'agite, erre autour d'elle; 
Le my itère attentif la couvre de fon aile : 
Cet antre obfcur , profond , par des chemins étroits , 
Par de longs fouterreins mène aux Palais des Rois ; 
C'eft par-rlà qu'en fecret * foufflant l'efprit d'in- 
trigue y 
La Politique ourdit les trames de la brigue ; 
Qu'entre les Souverains , des coups inattendus , 

D'un bras lent , mais plus sur , font portés ou 
rendus ; 

Par elle en des traités , où l'intérêt enchaîne * 

Qa quitte la cuiwfle , . 8c l'on gardç la haine ; 
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D'un beau dehors par elle un forfait revêtu 
Se nomme art de régner , raifort d'Etat , vertu. 
Ici j filles des Rois., forçant vos deftinées 3 
Elle écarte l'amour de vos grands hvmenées », 
Et fous le Diadème elle a fouvent caché 
Le cyprès des ennuis â vos fronts attaché. 
Ailleurs fon vain fantôme eft pris pour elle-même; 
Et fauvant avec art l'honneur du Diadème, 
Elle offre aux yeux trompés pour des relTorts de Cour, 
Ce qui n'eft que l'effet d'une intrigue d'amour. 
Tantôt flattant pour nuire , elle fait , par des fêtes, 
Préparer foutdement les publiques tempêtes ; 
Tantôt pour impofer de ryraniques loix. 
De la Religion elle emprunte la voix. 

Où court, le glaive en main, ce mortel fanatique? 
Par lui j fi je l'en crois, le Ciel tonne & s'explique; 
Il ravage, il détruit : quels fondement cruels 
Pour un Trône nouveau , pour de nouveaux Autels? 
Conducteur de chameaux , quel étonnant preftige 
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En Roi Législateur , en Maître , en Dieu Férige ? 
Le glaive a-t-il tout fait? Non, quelqu'en foit l'effort, 
Pour fe déifier, c'eft fon moindre reflbrt ; 
11 connoît les humains : voilà fon art fuprême. 

« * 

Les paffions qu'il flatte , & non l'effroi qu'il feme , 
Font tomber l'Arabie aux pieds de Mahomet. 
Conquérant 3 il vainquit j Politique , il fournet. 

De ces grands changemens j fi mon ame furprife , 
S'élance de la Mecque aux bords de la Tamife, 
Qu y verrai- je ? un tyran du nom de prote&eur ,, 

Devant la Liberté , couvrant l'ufurpateur : 
Auftère ambitieux , tartuffe fanguinaire , 
Meurrriet de fon Roi, qu'à l'Ànglois il défère; 

Couvrant fa cruauté de la Religion 5 
Redouté de l'Europe autant que d'Albion : 
Des efprits qu'il ménage, impérieux arbtcre j 
Roi d'autantpluspuiffànt qu'il n'en prend point leriçjtf. 
Météore effrayant ! quel eft ton dernier fort ? 
Cromwel , de mille éclairs le Cife) l'ftrme U ta iporâ : 
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Mais tu n'attires point de tempête civile ; 
Tu meurs, comme Sylla j dans le fein de ta Villa, 
Le feul que Fou ait vu > fous le voile des Loix % 
D'une leçon pareille épouvantée les Rois* 

Quoi ! le crime & la fourbe ! eft-ce ainfî que 

l'on règne? 
Non y cet art monftrueux , que tout grand cœitf 

dédaigne , 
Du pouvoir fouverain eft. l'exécrable abus. 
Rome , jufqu à Tarquin j régna par les vertus : 
Indocile Conful > V arron , quand tu ramènes. 
Les reftes fugitifs des Légions Romaines , 
Dans fon abaiffement > confervant fa hauteur , 
Le Sénat te reçoit comme un triomphateur. 

Augufte die fon règne enfanglante l'aurore : 
On confpire > il punit ; & l'on confpire encore. 
Quel frein mettre aux complots l comment vivre: 

& régner ? 
Sa politique heureufe eft de tout pardonner* 
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Clément , il affermit > bien mieux que fànguinaire > 
Le cûlôfle ébranlé du pouvoir arbitraire : 
Dès qu'il eft vertueux , le peuple eft dcfarmc ; 
Dès qu'il eft bienfaifant , l'Empereur eft aimé. 
Vous, demi-dieux mortels j fous le nom de Goud- 
ronnes j - 

N 

Et vous en qui l'Etat doit trouver tes colonhes; 

Votre génie en vain furprend tant de fêcretë , 

Prévient tant de deffeins ^ pefe tant d'intérêts: 
Voulez-vous être grands , foyez vrais & fincères j 

Gardez-vous d'imiter les Séjans > les Tibètes , 

Tant d'autre&oppce(Teurs,.dont la main tour-à-tout 

Portoit fes coups dans l'ombre,, ou frappoit au grand 

jour, 

Monftres , dont la fcience indignement profonde; 

Fut la honte du Trône 8c le fléau du monde. 

Qu'importe un art qui brille en opprimant l'Etat î 

Les feux d'un incendie ont ce funefte éclat. 

Sans fouiller le dépôt de la Toutc-Pui (Tance, 
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Sache» porter le Sceptre & tenir la balance. 
Rois , agitiez en Rois, fans manèges honteux ; 
Vifir j fers tes Sultans , mais l'honneur avant eux. 
La prudence n'eft point la fœut de F artifice : 
La fplendeur des Etats a'eft que dans la Juflice. 
Pour le bien de la terre, établis pat les Cieux , 
Ayee l'ambition de reilêmbler aux Dieux ; 
Leurs, deflèins font voilés fans être moins auguftes , 
Soyez profonds comme eux , mais comme eux foy es 
juftes. : 



^ 
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JYIàis qui te fait juger , dis-moi ; 
Que ht gloire eft ma dulcinée 

» 

Et toute autre maîtreffe ainfi-ftibordomiée 
Aux goûts impérieux dont je fubis la loi ? 
Tout entier 1 la Poéfîe , 

_ « « 

Des feules Mufes entêté > 
Je ferois , dans ma ftëhéfié'j' 
Crimirfel- de 4èze-bfeâuté ! 
C'eft à ce fexe fak pour jflàfre 

* 9 

Me dénoncer Hgèreméfat j '--"•' 
Qui 'dît Picte , dît Amant ; ' - ' 
Le Parnafle pour nous relève de Citbèitt 
- Sans fortir d&ce Motft divk*v 
^Pour te' prower que tu «tf abude*; 
Et quaimec eft riotre Aîftm * 
Ne vois-tu -pas «quWfitiiis >Mttft* 
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Toutes 4a fexe féminin ? 

Que les Sciences les plus bel les 3 

Que les Arcs même les plus doux 
Peut-être avaient befoin de vifages femelles 
Pour fixer nos regards > pour enchaîner nos goûts ) 

j'ai d'une Mufe bouquetière 
Dédaigné , j'en conviens , d'exercer le. talent } 
je n'ai point d'un Berger porté la pannetière 

Avec tout l k at tirai! galant j % 

Mais pour avoir peu parlé de tendreflos j 
Pour n'avoir publié, même en m«s plus beaux -jours. 

Ni la lifte de mes maîtreflèsi , . 

Ni le journal de. mes amours > .. 
« En aijné-je donc moins , & mieux qu'envahis di& 

çoutt \:> /.■..- i ... • 

Cette moitié de.ntfus, ^M.Plam.GpitrdiYin»; 

Et qui règne t eii çfet> Jçrfque l'a*i«e domine? 
Plus la Parque fufe fonconety ;/ 
Tour** à lia hfai 'mes journées^, ; ; . % 

Plu* 
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Plus le fexe * pour moi daterait 

« 

Et d'afeendant fur mes années. 

De mon été j'ai pafle les ardeurs ; . 

Mes fens ne font plus fous la ligne , 

Et peut-être en fuis-je plus digne 

D'aimer ces objets enchanteurs. 

La jeunefle en fes goûts volages , 

Trop fiere de fes avantages , 
Montre dans fes amours plus d'ardeur que Je foins £ 

Brûle fans cefle, en aime moins» 

Ne mec nul prix à l'efpérance , 
Nul frein a (es defirtf-, court à la jouiflance } 

Et dans (es tranfports abfblus 

Reçoit comme une redevance 

Toutes les faveurs de Ténus* 

4 

Dans l'automne autres * mœurs , peut-être sftur* 
avantage ; 
D'une Belle le moindre accueil , 
Un four ire, un fimple coup-d'œil 
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Capturç mût-têt notre hommage. 
Plus -de droits, tout eft grâce* on jouit des refus, 

Les plaifirs font tien mieifx connus, 

Sien mieux fentis par un coeur fage ; 

Un brin de myrte flatte plus 
Qu'une entiète mpitfbn n'a fait dans un autre âge. 
Ainfi ce fexe aimable obtient nos premiers vaux , 
Et fur un cœur ferjîblç*en togt temps eut l'empire j 

Je fen$ qu'il &m » pour êtee heureux , 
Mourir d'amour i non .: c>A Jtop ea dire ; 

Mais du mçiot mourir awoiueus. 
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A Ù. DE * * * 
T. D. Z« D. G. 

i-/i e n s fils d'un homme de bien , 
Moins Prbeonfut que Citoyen, 
Qui dans fes principes fublime* 
Abhoiraac les lâche* maxime* 
& des Verres & des Rufins , 
Dans Aufck crut bien fervir le Priricfl 
D'être père de la Prorinca 
Dont pu loi commit fes deftûtt , 
Et de fes foatjsj, font ht Pittie, 
Si loubi* diffipgéetji' ,- 

Du Public heuteuà.Mei&flteW, 
I«ifle une tafaufà «feètfr, 
Refle de foi kpfctf fenreùrY 
Toi dans qtfi «Vit ufc téî pe f é , 

Avçc fes venu*4rfei*c*ttf ,- 

PS 
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Tu Ji'jes point l'homme .au ftont ibvere; 

Qui d'avance par îfe calcul ^ 

Ridé comme un octogénaire 

Hors Àe fon cabinet eft nul : 

Loin de cette enveloppe aride,- 

Doué de ce coup-d'œil rapide 

Par qui Seul mut devient aàfé ; 

Au-deflus des* hommes vulgakes » 

Toi feul auras apprivoifé 

1^ fombre démon des affaires : ' 

Si les mots durs Se rebutans 

D'états au vrai ^ d'açquit-patens, -. 

Si plus d'un autre met farouche 

Eft fous ta plume ou fureta bouche ' ! ■ 

De ce barbare Ca^pin ^ 

Tu fais corriger le techqique t 

En y mêlant : Je k\ #ri<ji*e ; * \ 

Dont ta têt$ eft le.magaTih* 

Une bienveiljaoqfcfeçijô 

• * 
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Prime entre tes autres vertus*. 

Tu refpires pour être utile f 

Tu donnas* une- ame i Piutus^ ^ 

L'amabilité fociabFe 

Range les efprits fous ta Iofy 

Qh! combien il eft agréable 

Devoir à" traiter avec toi ? 

Cette femelle rechignée >. 

A qui tout objet paroît grcs> 

Avec fa- mine renfrognée > , 

la minutie efFconfignéé- 

A la porte de tes Buteaux. 

Ta fagacrté reconnue , 

Appfanit tous Rs embarras, 

Les délais aux pieds de tortue 

Ne fe traînent point fur tes pas. 

* » 

Telle efl? l'humeur # les manières 
D'un efprtt qui n eft pomft borne 
Aux coanoiflances financières 7 



7 
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Mais qui niquit pour les lumières , 
Et que les Grâces ont orné. 
J'ai lu , relu ces Vers faciles 
Que t'a difté lefenriment, 
Ec que foppofe fièrement 
Pour égide à cous mes Zoïles f 
A plus d'un Pamphlet peu fuccinâ , 
Contre ma Veuve jaloufée > 
Que quelques caches fur le teint 
A tes yeux n'ont point déprifée* 
Des efprits femblables au tien r 
Ni dénigrans , ni fanatiques y 
Sont notre plus ferme foutien 
Contre les aflauts des Critiques» 



•MMMtW 




PIECES FUGITIVES. t)» 

t 

fe^j ;■■■,!■. -■■41Mi'»'T'i 



SB33SB 



AUX MANES DE £K>RAT, 

Mort le jour de- la rtprifc de. la Veuve dut Malabafw 

1 

\J mon Ami t eu meurs j. perte héla^rpreftencie ,. 
Sans pouvoir ei* être afFoibiie^. 
Tu meurs !* Dieu. ! quel- coup je reçot t . 
Dans quel jou* ! époque inouïe ! 

r 

Dure fatalité qpi s'attache à ma* vie». 

Et qui force à parler de foi 

Quand la? douleur veut qp'on. s'oublie ! 
Ta dernière penfée a donc été' pour moi , 

Et ton dernier vœu pour ma. gloire : 
Ce trait peut-il jamais fortir de m^ mémoire » 

Et de ce cœn& qui fut à toi?^ 
L* peine & le ptaiik , celte etë la; IbrGommtme, 
Scroieiu toujouss foivis % précédés w»f-£ tour » 
le Bonheur peme moi ffcui eH d?a$ ftaKsae. jour 

Etouffé fou&snoa faforuinCy 

Fît' 
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Quelle joie en mon amc eue pu trouver accès ? 
Mon laurier Qu'ai- je dit > la tige en eft flétrie, 

J'en ai vu fortir ton cyprès. 

J'ai bu la eclefte ambroifie 

Dans le vafe amer des regrets. 
Ami , je te cherchois d'un oeil involontaire 

A ce fpedfcacle où tu cueillis 

9 

4 

La palme du Célibataire y 

En dépit de tes ennemis , 

A ce théâtre , ou ton fuffrage ^ 

Si loin des mouvemens jaloux j. 

Eut au (accès de mon Ouvrage 

Ajouté des charmes il doux ; 

Mais tu meurs : d'épaiffês ténèbres 
La fcène s'eft pour moi couverte en un moment; 

Au lieu de rapptaudiflement , 
Je n'ai plus entendu que des hymnes funèbres ; 

Au lieu de jouir , j'ai frémi , 

La douleur a rempli mon aine > 
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£r fan* plus voir les pleurs qu'on verfoic à mon 
drame , , * 

J ai détourné les miens vers l'urne d'un Ami. 

r 

• r 

Hé ! quel mortel? ô gloire ! épris de ton phofphorc 
Par la publique voix aux Cieux fut-il porté , 
Dans les pertes du cœur pourroit fentir encore 

Un mouvement de vanité , . 
Ami tel qu'on en trouve un à» peine entre mille 

Digne de ce nom fi flatteur, 

Trifte objet d'un regret ftérile , 

Que tu vas manquer à mon cœur ! 
Sois mon Quintilius ; oui ,, dans un tel malheur , 
Par ma douleur au moins j'imiterai Virgile. 
Du Chantre d'Abailard ta mufe encore en deuil 
Achevoit de graver des vers fur fon cercueil , 
JEt la Parque dès-lors te marquoit pour defcendre 

Dans les abîmes du tombeau > 

Et je devois fitôt te rendre 
Ce que tu fis pour Colardieau : 
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Né comme lui pour prêter ïam de charme» 

Aux Ans a l la fccictc, 
Comme lui jeune encoi , dans ta eaotfé arrêté", 
Tu devois nom roavrk une fourre de* larmes. 
AuiS fécond qu'Ovide, 8c fouvent fon rival r 

Dans qui te verr*-t-on renaître ? 

En grâces ; où trouver ton maître ? 

En honnêteté, ton égal ? 
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TRADUCTION LIBRE 

DE L'ODE D'HORACE, 

Pajlor cum traheret. 

LjB Berger raviflèur d'une époufe perfi de, 

L^enrraînoit avec lui fur la plaine liquide : 

Neptune fort des flots , 
,£e d'un coup de trident calmant les aks & fonde * 

Dans cetre paix profonde , 

Le menace en ces mots: 

Tu cours vers tes foyers {bas an (inîftte augure , 
Coupable fédu£fceur d'une Beauté parjure : 

Qu'ofes-tu hafarder? 
Vois-ru contre Priam & contre fon Empire 

La Grèce qui coofpire 

Pour la redemandera 
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Déjà 1 égide au bras , déjà le cafque en tète r 
Pallas da haut d'un char au* carnage ^apprête v 

Quel deuil fuit, fes fureurs ! 
Qtte de faug va payer ta criminelle joïe l 

Et qu'aux veuve*, de Troie 

Tu prépares de pleurs l 

r 

Fais flouer avec arc ta blonde cfievefure 

Sur l'appui de Vénus , donc tu tiens ta parure * r 

Tu comptes vainement : 
Un jour, hélas ! trop tard, le fang & l*po*ffière 

De ta tête, adultère 

Souilleront l'ornement. 

Nonchalamment penché fur ta couche timide *► 
Tu croiras échapper à la lance homicide , 

. Aux javelots j aux. feux y , 
Et les doigts fur ton luth > dans un cercle de femmes,, 
Tu charmeras leurs âmes - 
Par des fons langoureux^ 
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Mais toujours la yengeance eft fur kspas du crime,' 
Ne vois-tu pas Ajax pourfuivie (a vi&ime $ 

Punir ca trajiifon ? 
Teucer ie Salamîne 8c le fils de Laërre 

Jutent avec ta perte t 

Celle de ta uuifon. 

Crains Sthenelus , dont l'œil vaut le bras intrépide 
Par qui d'un char roulant fur un axe rapide 

Les courtiers font conduits ; 
Gains Neftor^ Mérioni& ûr-toiu Dîomède f 

La fiireur le paùèâe, l 

M fe àontre , de tu fuis. 

Tel un cerf hors d'haleine , oubliant Phe Ae tendre; 
Au feul afpedt du loup qui cherche i le furprendre; 

S'enfuit aux antres fourds ; 
Au-devant des périls eft-ce ainfi que m voles. 

Amant brave en paroles , 
Auprès de tes amours ? 
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Aoide offeofir Acbille , & f grâce 4 & colère » 

Déplorable Ilion* ta chute fc diffère. 
Sûre, après ces délais: 

Ou 9 tu combes cjifia ; quelques hiress encore » 

Et la flamme dévore 



Te» cours & ces palais. 



St 
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HOROSCOPE 

A MADAME DE BOIS ROGER. 

JJ'AysMis. en lettre dote, 
On n'en rompt point le cachet \ 

Cependant fi chaque effet 
Dole cocrefpondre à la caufe, 
Ce Poupon couleur Je cote , 
Auflî joli que l'Amour , 
Et qui de vous rient le jour , 
Dok en tenir autre chofe. 
Votre efptk plus vif que doux i 
Eft franc comme volontaire j 
Votre fils aura dç vol* 
Mcme efppr, «rênre arr de flaire * 
Er votre ardeur dans (es gpucs : 
Vous ne» fer», <jue \* jjwfc* 



*4<> PIECES FUGITIVES. 

Ni Chanoine irrégulier , " ■ \ * • 

Ni fuperbe Financier ^ 

Ni ronfleur à l'Audience ; 

Vers les hafards entraîné^ 

Tanr le plumer a de charmes l 

Il voudra porrer les armes : 

En temps de guerre il eft né» 

Dans fes langes rrop gêné^ 

Déjà las , je le parie.» 

De fe voit empaqueté ; 

Malgré fa vivaciré 9 

Comme tfne trifte momie , 

U agite fon hochet 

De l'air dont un jour en fallt i 

Sa main déjà martiale 

S'efcrimera du fleuret» 

Ce n eft à faux que j'augure 

Qu en cet âge de raifon , 

4 

Où la tête eft £ peu mûre; 

Pcculant 
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Pétulant ; mais le cœur bon , 

Il fera* par aventure j 

Tapage a la Garnifon; 

Charmera par fa tournure 

Les CornetreS du canton j J, 

Et bien pourvu d'înconfttnçé j 

Les trompera fans façon , 

En vertu de l'ordonnance» 
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LE SIÈGE DE CALAIS. 

Romance. 

v • 3jf ar Edouard , Roi d'Angleterre j 

Calais bloqué , 
Se voyoit confifqué ; 
La faim , coufine de la guerre i 

Met aux abois 
Les plus riches Bourgeois: 

Pour tout feftin , 

Même pour pain, 
Dans ce coin de la terre, 
Les ofTemens pétris , 

Les fouris 
Par-tout étoient fervis. 

Indigné de leur réfiftance , 
Le Prince Anglois 
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Leur envoie uil Exprès : 
Livrez , dit-il ± en diligence j 
A votre choix , 
Trois paires de Bourgeois ; 
Ou bien mon Roi 
Semant l'effroi , 
S'en va dans fa vengeance > 
A grands coups de canon > 
Patapon 3 

Vous mettre à la raifon. 

Eustachej pout fauver la Place > 
Avec tranfport 
Se dévoue à là mort} 
Les deufc Wissans fuivent fa trace > 
Puis avec eux 
Trois autres généreux* 
Ils partent tous, 
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Portant aux cous 
La funèbre filatfe ; 
Mais de ce nœud d'horreur 

Leur grand cœur 
Fait un cordon d'honneur. 

Hé 9 qui pourroit compter les larmes 
Tombant- de l'œil 
Des Habitans en deuil ; 
L' Anglais, lui-même en ces alarmes » 
Le cœur navré 3 
Se fent tout pénétré. 
Tant j 6 Vertu ! 
L'on eft vaincu , 
Malgré foi par res charmes ! 
Edouard obftiné , 
Roi mal ne, 
Seul n'en eft point gagné. 
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Ils alloienc périr , quand la Reine 

Vole aux genoux 
De fon barbare Epoux : 

Quoi ! dit-elle, tout hors d'haleine , 

fions Citoyens 
Mourir comme vauriens 1 

Se lamentant. 

Elle fie tant, 
Que couché de fa peine j 
Le Roi yit tout fon tort y 

* 

Le remord 
Contremanda la mort*. 



Depuis qu'une Reine fi bonne 

Suc enfeigner 
Comment il fauc régner , 
Peut-on priver de la Couronne 

Les jolis fronts 

Q Hi 
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Qui portent des pompons ? 

Ah ! ia bonté , 

L'humanité 

Sied fi bien fur le Trône j 

Plus fenfible que nous , 

Sexe doux., 
Ma voix fera pour vous. 
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COUPLETS 

Chantés en Vhonncur de M. le Prince de 
Con d É pour V anniver faire de la 
bataille de Friedberg. 

Sur l'air de l'Opéra du Seigneur bienfaifant : 
Laijfons aux Amans leur unàtèfit. 

XL revient ce jour £ profpere 
Des fuccès d'un jeune Héros : 
Meffieurs j vous Pavez tous vu faire y 
Chantez avec moi fes travaux. 
La majorité pour la gloire 
Ne s'acquéroit qu'avec le temps i 
Emancipé par la vi&oire , 
U eft Héros à vingt-cinq an j» 

De fes éclatantes ptouefles y 
Quels plus illuftres monumens 
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Que ces heaux drapeaux tout en pièces 
Qu'il fut ravir ai^x Allemands ! 
Ses exploits, dignes de mémoire 
Sont fur ces lambeaux de fatin 

V . ... , 

^fieux gravés des m^ins de la Glçitç 
Qu'ils ne le fèroient fur l'airain^ 

Parmi le belliqueux itacarme .{ 
\t feng, ht pouflîere Ôc les feux ^ 
Que les périls avoienc de charmer 
Et fur fes pas & fous ffes yeux ! 
$fon à peine l'expérience 
Aux cheveux blancs , au front ride x 
Eut donné plus àe confiance 
Que l'ardeur du jeune Condé. 

Mois fécond qui rxiijrU h vigne ^ 
f\x feras cher à nos neveux y 
Çoxvi vint au jour (bus ton figne ^ 
%M& ^n. figne il fe tend femeijx;.. 
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Pe fleurs formons-lui de's couronnes i 
Honorons-le par la gaîtéj 
Ei le bon vin que ru nous donnes 
Ne le buvons qu'à fa famé, 
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ROMANCE 

Imitée de l* A n g l o i s, 

A meurt en mufique. 

Jli coûtez- moi , faciles Belles; 
Apprenez à fuir les trompeurs : 
Apprenez y Amans infidèles % 
La peine due aux fuborneurs. 

Luci des filles de Vincennes 
Ecoic la plus riche en attraits ; 
Jamais l'eau pure des fontaines 
Ne réfléchit de plus beaux traits. 

Helas ! des peines trop cuifantes ; 
Hélas ! un amoureux fouci 
Vint ternir les rofes naiflantes 
Sur le teint vermeil de Luci. 



r 
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Vous avez vu fouvent l'otage 
Qui courboic les lis d'un jardin , 
De ces lis elle écoit l'image , 
Et déjà penchoic vers fa fia. 

Par trois fois retentit la cloche 
Dans le filence de la nuit , 
Par croîs fois le corbeau s'approche * 
Frappe aux vitres , crie fc s'enfuit. 

Ce cri , cette cloche cruelle j 
Luci comprit tout aifcment : 
Aux filles en pleurs autour d'elle , 
Elle dit ces mots en mourant : 

Chères Compagnes, je vous laide; 
Une voix femble m'appeller, 
Une main que je vois fans cefle 
Me fait figne de m'en aller. 



1 
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L'ingrat que j'avois cru fincère , 
Sans pitié me donne la more ; 
Une plus riche à fu lui plaire : 
Moi qui l'aimois , voilà: mon fort. 

Âh ! Lubîn ! ah ! que vas-cu faire ? 
Rends-moi mon bien j rends-moi ta foi ; 
Et toi que fon cœur me préfère > 
De fes baifers détourne-teû 



Dis le matin en epoufée > 
A l'Eglife il te conduira ; 
Mais , homme faux j fille abufée ,. 
Songez que Loci fera IL 

Filles , portez-moi vers ma fofle j 
Que l'ingrat me rencontre alors , 
Lui dans fon bel habit de noce , 
Moi couverte du drap des morts*. 



r 
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Elle expire : on creufe fa foffè j 

Et l'époux les rencontre alors j 
L'un dans Ton bel habit de noce > 

Et l'autre fous le drap des. morts. 

Que devient- il? fon cœur fe ferre; 
Un froid mortel vient le tranfir : 
Qu'a-t-il vu ? Luci qu'on enterre, 

4 

Et Luci qu'il a fait mourir. 

Il tombe : chacun fe difperfe l 
L'Epoufe fuit loin de ce deuil : 
L'Amant baigné des pleurs qu'il verfo 
Refte collé fur le cercueil. 



Vaine Se tardive repentançe! 
Pleurant fes premières amours,, 
Aux fuites de fon inconftance 
11 ne furvécut que deux jours. 



' \ 
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Près de fon Amante fidelle 
Les Bergers Pont porté , dit-on y 
Et Lubin repofe avec elle , 
Couvert par le même gazon. 

La tombe reçoit mille offrandes > 
Deux à deux les Amans conftatas 
S'en viennent l'orner der guirlandes 
Au retour de chaque printems. 

Vois cette pierre,, Amant volage \ 
Et crains un femblable deftin ; 
Avant que ton cœur fe dégage \ 
Souviens-toi du fort de Lubin. 
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A M 1 ". F A NIER, 

Le j o u k de sa Fête. 
Sur l'aïr du Vaudeville de Rofc & Colas. 

Jti, n dépit de l'hiver & des vents j 
Dont la fureur ravage la terre , 
L'A moue nous ramènç le princetns , 
Et de fleurs tient pour vous une ferre i 
II vous les prodigue à fciibn 
Dans la plus charmante des fêtes. 
Nous voyons régner où vous êtes 
Toujours la belle faifon. 

Il eft des fleurs d'un plus doux parfum , 
Mais il faut aufli qu'elles foient choifies j 
Sans quoi c'eft un préfent bien commun , 
Qui vaut moins que l'herbe des prairies. 
Apollon cueille ces bouquets , 
Et fouvent il en fait cachette ; 



à 

> 
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Mais pour vous toujours il nous prête 
La clef des divins bofquet& 



Mes amis » tous les vers font chatmâns * 
Du moment qu'ils nous parlent d'elle * 
Le «nom d'ALE* ANDRiNE-eh nos chant» 
Donne à Pair une grâce nouvelle j 
Mais quand on vante fes façons , 
Ses beaux yeux , fa taille légère * 
Et fur-tout fon talent de plaire * 

Ce ne font point des chanfonft 




A MA 
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.A MA FEMME, 

Le jour de notre Mariage. 
Sur laie : Z* connois-tu , ma *A*r* Élconorc ? 

X a jeune main me greffe One couronne 
Qui me ramené aux phis beaux «Je mes ans} 
Ainfi fou vent il eft plus d'un automne 
Dont les beaux jours valent ceux du printemi 

C'étoit pour coi que ma mufe étoit fiere 
De ces lauriers cueillis au -Malabar j 
Je te portois ma gloire toute entière >' 

Et j'enchaîhôis le parterre à ton chan 

« 
Au fond du cœur je garderai ta flèche 

Dont tes regards m'ont bleffe fans retour; 

La faulx du tems facilement s'ébrèche 

Contre les traits du véritable Amour. 
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LES HABITANS DE GONESSE 

A M DE MACHAULT. 
Sur Tair : Amis % chômons à pleine voix* 

JNon, non, les Terres 9 Us Châteaux; 
Les Fiefs comptés par douzaine, 
Et tous les droits feigneuriauz 
f Ne font qu'une pompe vaine : 

Vous avez les cœurs pour Vaflàux ; 
Voilà le plus beau Domaine. 

Nos greniers feront toujours pleins , 
Grâce à votre vigilance ; 
Noos verrons yos heureulès mains 
Rempliflant notre efpérance^ 
Changer nos ailes de moulins 
En cornes d'abondance. 
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LA ROSIERE DE LOUVILLE. 

Suc l'aie t ton humeur eft , Catherine. 

1 

A propos de Fallégreflê 
Et des jeux de ce féjour y 
N'eft-ce donc pas de la Grèce 
Qu'on nous parlait l'autre jour £ 
Mais alors mainte couronne 
Ne fe donnoic. qu aux talens ; 
Et c'eft aux mœurs que fe donne 
La Rofe ici tous les ans. 

La jeune & fage Bergère ; 
Sûre d'un fi beau fefton, 
Pourra bien ne dormir guère 
En attendant le fleuron j 
Mais à la fête, dût-elle 
Avoir l'œil un peu battu > 

Rif 
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... Elle fera la plus belle 

Sous le prix de la Vertu. 

« .> 

Petits & grands , tour raccueille > 
Chacun fe dit, la voilà ; 
Et la rofe qu elle cueille 
Jamais ne fe faqera. 
La couronne de fagelfc 
Qu'en ce jour elle reçoit , 
Eft un titre de noblefle 
Sous le chaume de (on toit. 

Quand fon triomphe s'apprête ; 

• • • . 

Peut-on voir , fans être ému , 

L'arc de fleurs qui , pour la fête., 

À fa porte eft fufpendu ? 

Et ce drapeau . qu'on arbore , 

Qui femble , par fa blancheur , 

De celle que l'on honore 

•* - * . • 

Repréfenter la candeur. 
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Par les mœurs & par l'exemple t 

La première du hameau-, 

On la. traiie dans le Temple 

Mieux qu'en Dame de Château. 

Un bruit de guerre fonore. 

Lui fait au-dehors la coût , 

Son cœur bat de joie encore 

Long-temps après le tambour.. 
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x6x PIECES FUGITIVES. 

i . — — 

COMPLETS 

POUR LA FÊTE DE MADAME DE V. 

Sur l'air des crois Fermiers : C'eft Bien doux > c'ejt 
bien doux, de s* aimer de même. 

Uk sr le matin > an fi beau joue 
S'eft annonce par le tonnerre » 
Ainfi qu'il annonce à la terre 
Que le printemps eft de retour 
Fille des Dieux, ion air l'attelte, 
Fille des Dieux , fon air Tattefte j> 

Il lui faut y 

Il lui faut 
Un Courier célefte> 
Un. Courier ecïefte* 

Ah f qu'à bon droit en plein été 
On a placé ce jour de fête l 
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le Soleil échauffe ma têts 
Ait gré de mon coeur enchanté j. 
Ma» de votre vive prunelle, 
Mais de votre vive pranett* 
Quel midi r 
Quel midi 
Vaut une étincelle f 
Vaut mne étincelle ? 



Plutôt la vigne au bois 
Redreflera fon verd branchage^ 
Plutôt le Cygne au blanc plumage 
De noir paraîtra revêtu r 
Que de celle qui nous engage ^ 
Que de celle qui nous engage 
De nos cœuw r 
De nos cœur» 
S'efface Pimage j 
S'efface L'image 

Ru 
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Une noce a fou lendemain „ 
£t votre Fête en eft bien une ; 
Je Cens moi feul l'ardeur commune. 
Qui mit chacun nier en train. 
Recevez donc j belle Germaine A 
Recevez donc., belle Germaine v 
Ce coupler x 
Ce couplée 
Pour dernière antienne * 
four dernière antienne.. 



PIECES FUGITIVES. U,$ 



ase 



p^ ^ IA ■ ■■ » ^fcw 



CQUPLETS 

Chantés à là fuite d y un Proverbe tire du 
Conte de la Fontaine , Jç Savetiçr & le 
Financier* 

POUR LA FÊTE DE MADAME DE **% 

Sur Pair ; Adieu donc > Dame Frahcoifi* 

« 

Vive, vive Dame Françoife 
Que (put le Hamiau chérit > 
Si c' couplet neft pas bian dir, 
Qu'on ne nous cherche pas noife j 
Car c'eft le coeur qui le. fît , 
Et le cœur y^ut bien Pefprit. 
Vive, vive Dame Françoife 
Que tout le Hairpau chérit. 

• * 

Près Dimanche* à ta Croix verte ^ 
J* menivrons a fa faute ^ 
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lundi çà s'» répété j. 

Mardi boutique déferre r 

11 n'finx rien foire à moitié r 

Duc rVillage aller- nu pie»- 

Drès Dimanche , à la Croix ver ce r 

T m'enivrons l fa, fântc. 

Rien ne baille de la peine r 
Tout n'dépend que du fujet j. 
Four un troifeme couplet 
Eft e q j'manquerions d'haleine T 

* 

Nous qui buvons cour d'un- craie ï 
Hé morguié le voilà fait. 
Rien ne baille de la peine r 
Tour n'dépend que du fujet- 
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SUR LA MÉDECINE. 

JLjorsque la fièvre 8c fes brûlantes crifes 
One dç notre machine attaqué les reflorrs » 
Le corps humain eft un champ-clos alors 
Où la Nature & le mal font ara prifes ; 
Il furvienc un aveugle > appelle Médecin, 
Tout à travers il frappe à l'aventure, 
S'il attrape le mal , il fait un hemme fain 
Et du malade un mort , s'il frappe la Nature» 

■' '■■ ■ i ■ ■ ■ un m*m 

V Ê V E N TA IL. 
A MADAME D ***. 

JL/ a n s le temps des chaleurs extrêmes » 
Heusfeux d'amufer vos loifirs* 
Je fautai près de vous appeller les Zéphirs % 
Les amours y viendront d'eux-mêmes. 
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IA FVE SJSSSETVOREILLE DURE. 



J^kt r » Deunon > un peu court de videra 
Et Lifidor A qui n'entend que fort peu > 
Certain Plaifant étant aifts naguère ». 
A leurs dépens voulut £b faire, un jeu * 
Â notra Aveugle il fait mainte grimace» 
Qui divertie le Sourd malicieux. v, 
Puis fe mocquant da pauvre Sourd en face* 
Amufe auffi notre homme aux mauvais yeux*, 
tuant de l'autre > & le, tiers rit des deux». r 
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A M» L'ABBÉ BOSCOVITZ, 
Surfin Pùè'fne de* Ectipfcs* 

\J r a n i e & fon art profond 
Perdent pour vous leurs fômbres voiles \ 
Les fleurs donc vous parez fon front 
Ont plus d'éclat que fes étoiles* 

^__^ J ____ *- m . ■. 

sur le Mercure de france. 

Javez-vous d'où vient qu'au Mercure 
.. Sx fouvent Ton ne trouve tien ? 
, C'eft le carroflè de voiture ; 

H faut qu'il parte , vuide où pleixv 



<§> 
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A MADAME V Ë 5 T R I S, 

Le jour defaHue Stft* fit Fête. 
i rends un arc, un fceptte,une armure (*); 
Prends un thyrfe., un ctêpe ou des fers, 
Tu plais également fous ces rôles divers y 
Pat les charmes de l'Arc & ceux de la Nature ; 
Oui , quels que fuilènt tes deftins, 
R o s e j ta gloire croit certaine » 
Et tu feroîs la Reine des jardins , 
Si tu n'étois pas Melpomène. 

(") Madame Vedrn a joué* avec beaucoup de fuce&s, 
mi tôle de Guerrière , dans la Tragédie des ClUrufqius. 
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A MADEMOISELLE DOLIGN?. 

Jouant le tok d'Adélaïde dans /Antipathie pôuf 

l'Amour. 

Jous le tôle d'Adélaïde , 
£t û touchante Se fi candide j 
Oonr pour toi l'Auteur a fait chois ; 
Dolignt, c'eft à ta perfonne 
Qu'on applaudit depuis un mois : 
Puis-je t'offrit quelque couronne 
Après celle que tu reçois ? 
Chez toi la vertu fuit la grâce , 
Hé ! quel triomphe eft plus, brillant f 
Quand le lis des mœurs s'entrelace 
Avec la palme du talent ! 
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TRADUCTION DES VERS DE SANNAZAR, 

# Sur la Fille de Venife. 

J\ E^ruNB irontemploit, de Ton domaine antique j 

La Cite qui commande à l'onde adriatique : 

Vante moins , Jupiteiî , terre ville de Maris , 

Et ce fier Capitole , orgueil de tes regards ; 

Préfère enedr le Tibre aux hiefs que je màîtrlfe * 

Mais arrête tes yeu* fur Rorfie Se fut Venife , 

Ec dis , en comparant les merveilles des deux, 

L'une eft l'effort de l'Homme, & l'autre Tendes 
Dieux* 






VERS DE SANNAZÀR, 
Sur la Ville de Venife. 

y IDERAT Haifiacis Venetàm iteplunus in undii 
S tare urbem & toii ponefe jura mari ; 

Nunc mihi Tarpeias quantumvis , Jupiter arces y 
OBjictj & ifta tui mania Martis, ait 9 

Si pelago.Tibtim prafers ± urbem afpice utramquei 

lllam hommes dïccs j hanc pofuijfe Deos. 

L'IMPOT 



J 
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A M. DE VILLEPATOUR, 

Ivfpecleur- Général de l'Artillerie. 

A. travers bombes Se grenades , 
Toi qu'on a vu monter aux grades t 
Et te faire un fi grand renom , 
Toi pour qui le bruit du canon 
Vaut les plus belles férénades > 
Tu reviens du Pays Flamand 
D'infpjeder ces bronzes funeftes , 
Pires que les foudres céleftes, 
Et que tu braves fi gaîment : 
Mais c'étoit-là pour ton courage 
Un amufement trop léger ; 
Tu n'as point couru de danger ^ 
Tu n'as pas fait un bon voyage. 

Quoi donc? ne te fuffioil^as 
De plus de quarante ans de gloire , 
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Et que chacun ait en mémoire 
t -Tes proueflfes dans les combats ? 
De xes travaux opiniâtres 
Mons & Fribourg font les théâtres, 
Philincaufen vit ta valeur , 
Et tu portes fur ton vifage 
Plus d'un éclatant témoignage . 
De ton audace au champ d'honneur. 

Noble ennemi des flatteries > 
Brave & loyal VirLEirATotrR.; 
A ton Roi eu ne fis la (four 

■ * 

Qu'en préférée des batteries ; 
De ta gloire unique artifan , 
Habile autant dans les Batailles ,> 
Que tu fus mauvais courtifan , 
Ton nom feul alloit à Verfailles. 
C'eft à toi > digne Chevalier, 
Si renommé par tes fer vices. 



* 
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Que fied bien ce Cordon guerrier > 
Plus brillant fur des cicatrices \ 
Aux fecrecs d'un art deftru&eur , 
Initié dès ta jeuntfle * 
Tu confeves dans la vicilleiïe, 
Le feu de ta première ardeur. 
Vienne le cours des ans rapides 
Flétrir ce front fi belliqueux , 
Empreint des foudre* homicides » 
Près de ces filions glorieux,. 
On ne vetra jamais les rides. 




Si) 
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L'IMPOT DE FORTUNE. 

V^ et t e Déité fî légère j 
Qui du fort des humains fe joue aveuglément 

Leur envoie un double Eâaiflàire, 

I/Occafion & l'Accident ; 

L'une vient à nous la première. 
De fon partage il faut faifîr Finftant î 

L'autre, de traîtreffe manière, 

Nous fuit fans bruit 8c nous furprend : 

L'une nous échappe fouvent ; 

A l'autre l'on n'échappe guère. 
Pour moi , je puis braver la Déeffe au bandeau » 

Son caprice & fa perfidie , 
Qu'elle ride fon front , qu'enfuite elle fourie, 

Et puis fe fâche de nouveau , 
Je paflè volontiers fur fa bizarrerie , 

Et je fauve ainfi mon repos ; 
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J'ai pour fyftcme dans la vie 

D'envier peu les premiers lots ; 

Trop fur que plus l'enchanrereflè 
Dans fon, perfide fein nous berce & nous carefle , 

Plus il faut craindre fes recours , 

Que dans une quinte fubite > 
De fes propres bienfaits la cruelle s'irrite , 
Que le malheur eft prêt à fondre fur nos jours ; 

Ah ! le mieux > c'eû qu'elle m'oublie , 

Et même , lorfque dans mes vœux 

Son caprice me contrarie , 
Je me dis > du bonheur il préferve ma vie * 
J'étois perdu s'il m'eût fait plus heureux. 
Ainfi fes moindres dons font mieux à mon ufage » 

Les maux n'en font pas fi voifins : 

Moins de joie & moins de chagrins > 

Voilà la devife du Sage. 

Vivent les contrariétés^ 

Je les reçois comme piquures , 

Siij 
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Qui nous exemptent des bleffiires 
Que nous font lès adverfités : 
• Hé ! qu'un raal-aifè nous furvienftc , 
Quelque rhume , quelque migraine , 
C'eft difpenfe de maux plus grands \ 
Une incommodité légère , 
Un accès de fièvre éphémère 
Confuma quelquefois des levains dévorai» 3 
£t trompa la feulx meurtrière. 

Toi, qui dis > un tel eft heureux ^ , 
Qu'en fais-ru ? dans fon coeur vois-tu ce qui fe pafîè l 
Sais-ru ce qui manque à fes vœux ? 
Privation équivaut k difgrace ; 

» 

Nul n eft heureux en tout , nul n'eft heureux long- 

tems,, 
Point de faveur du fort gratuite ni comptent 

■ » 

Quiconque la reçoit , l'acheté. 
Dans le trille cours de nos ans j 



■w 
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Le malheur , de tout tems , fut un impôt par tète j 
A qui , pour l'éviter , préfenter h requête ? 
L'un s'élève aux Honneurs > l'afthme vient l'oppreflèr 

Sous le Cordon qui le décore ; 

L'autre que l'intérêt dévore r 

Court les deux Mers pour amaflèr ; 
Il a triplé fes foftds aux Comptoirs d'Amérique ; 
11 ignore les traies que le fort lui gardoit ; 
11 revient 4 il débarque , un procès l'atrendoir* 
Cet autre eft dans l'éclat de la faveur publique*^ 
Son nom brille par-tout de gloire environné y 

, Et , fans relâche infortuné , 
Son cœur nourrit le ver d'un chagrin domeftique. 

Ce mortel exenfyt de foucr, 

Vieux favori def k fdrtùftie^ • 

Qui fexnbloit erre jufqtffd 

Excepté de la loi commune , 

Trouve près de. fon terme un abîmé imprévu ; 

Son fils le déshonore > il gémk d'être 'père ; 

S iv 
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Dt la rigueur du fort le voilà convaincu : 

Et fous le poids de fa mifere. 

Il s'écrie : Ah ! j'ai "trop vécu. 
Mais les plus grands malheurs font ceux que l'oa 

mérite ; 
N'armons pas contre nous notre propre conduite , 

D'un ciel en feu la foudre part , 

Elle gronde & tombe au hazard, 
Et nous irions fur nous l'attirer dans fa chute ! 
Le Sage aux coups du fort comme un autre eft eu 

butte, 
Mais plus qu'un autre échappe à fa malignité; 

11 préfente peu de furface , 

Le plus qu'il le peut , il s'efface 9 

Le trait vole & pafle à côté. 
Quant aux autres malheurs qu'à l'humaine nature 

Attacha la ncceffité, 

Que fert un frivole murmure » 

Puifque nul n'en eft exempté } 
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Trop fûrs que le bonheur eft de mauvais augure i 

Quand la fortune encre chez nous , 
Recevons-la comme (impie vifite , 

En nous attendant i fa fuite > 

Et plus fouvent à fon courroux ; 
Sungeons , durant le calme ainfi que dans l'orage l 

Que d'entières profpérités , 

Que d'entières calamités , 

Sont rarement notre partage ; 

Que les biens ont leur alliage »' 

Et les maux leurs indemnités. 

F I N, 
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